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PETIT EMETTEUR 

EST DEVENU GRAND 

la fin du mois dernier, Radio- 
Normandie célébrait, au cours 

d'une émission, son dixième an» 

niversaire. Le programme de 
crile soirée réunissait le fondateur, les 
duut premiers collaborateurs de la slalion 

normande, auxquels s'élait joint notre 

confrère Albert Bugeïa, qui avait mission 

de faire devant le micro l'historique de 

Factivité de la station d'amateur F8lG, 

devenue Kadio-Fécamp puis Radio-Nor- 
mandie. Le Waut-Parleur esl heureux 
d'en reproduire ici les passages essen- 

liels : 

C’est ie 28 mai 1927, que {e poste nor 
raund a vu le jour. 

Avant celte époque, il existait dans 
certaines régions, et notamment en 
Seine-fnférieure, des Radio-Clubs 
{comme il en existe actuellement), grou- 
pant quelques sans-filistes, désireux de 
s'initier à la T.S.F., et de défendre leurs 
droits qui éiaient d'aiileurs assez vagues, 

À. Fécaunn. un Radio-Club existait dés 
1924, comitant une vingtaine de mem- 
bres. 

Ce Padio-Ciüb progresse rapidement 
jasqu'à l’année 1926, date à laquelle une 
crise grave louche la société : les aima- 
leurs ne fréquentaieut plus les réunions, 
ic local du Club demeurait vide ou 
presque. - 

Cette déserlion avait deux causes prin- 
cipales : l'étendue de la viile de Fécamp 
sur une longueur de 3 kilomètres, et le 
fait que l’amateur, muni par les soins de 
la sociélé d'un bon appareil, avait une 
raison de plus pour rester chez lui. 

Le Comité du Radio-Club, comprenant 
alors la raison des difficultés qu'il ren- 
contrait pour attirer les amateurs aux 
reunions, décida d'aller les trouver chez 
eux. & C’est par la T.S.F., pensa-t-il, que 
nous. les toucherons. > 

C'est ainsi que furent organisées les 
premières émissions. 

Fernand Le Grand, qui avait été 
nommé Président du Radio-Club, et pos- 
sédait, grâce à ses fréquentes visites au 
iaboraloire du professeur Branly, de 
sérieuses connaissances techniques, de- 
manda une autorisation d'émettre aux 
PTT. et obtint l'indicatif EF $ IC. 

Aidé de quelques amis du Club, le pré- 
sident se met à l'ouvrage pour construire 
un premier émetieur en téléphonie. 

Dès 1926, EF 8 IC. fonctionna à in- 
tervalles pius ou moins réguliers, ct sous 
quelques walis seulement. Les résultats 
&btenus furent satisfaisants, et dès le 

18 novembre, EF 8 IC. prend le nom de 
« Radio-Fécamp >», perdant ainsi son 
caractère de poste particulier. 

On passa d’abord timidement quelques 
concerts, des causeries, et quelques nou- 
velles locales. 

C'est alors que les ressources du Ciub 

  
  

o- Normandie a 10 
Et nous voici au 28 mai, un lundi de 

Pentccôte, dans ce salon de Vincellida 
Grandicre, entourant M, Le Grand. 

Nous sommes là, une vinglaine de diré 
gcants de sociétés de A.S.F, venus de Lous 
les coins du département. {es represen- 
tants de la Municipalité, de la Chambre 
de Commerce de Fécamp et de Ia presse 
régionale sont également présents. 

Emerveillés par la visite de léincteur 
æt de ses installalions, £e jour imciie à 
14 heures, nous jetions Îles buses d'une 
fédération régionale des Radio-Clubs, et 
& Radio-Fécamp » prenait ie nom de 
& Radio-Normandie ». 

Un bureau provisoire était constitué 
avant à sa tête M. Le Grand. et moi-méme 
acceptais une vice-présidence, 

Le but principal de cette fédération 
était de coniribuer à lamelioration de 
« Radio-Normandie », afin de creer une 
véritable station régionate normande. 

Des concerts d'amateurs sant organisés 
deux ou irois fais par semaine, du démi- 
cie même de M Le Grand. 

Enfin, les amateurs plus nombreux se 
groupent autour de ia station, qui arrive 
à bouclier son budget, grace À diverses 
subventions, 

Au mois de septémbre 1828, la nortéc 
pratique du poste est de 30 kilomètres, 
mais € Radio-Normandie >» est entendu à 
Berck-Plage, Saint-Laurent-sur-Mer, Me- 
lun, et jusqu'à Pontivy dans le Morbihan. 

De scrieuses améliorations sont appor- 
iées à l'émetteur, 

Malgré cela, tous les appareils demeu- 
rent dans la maison particulière de M Le 
Grand ; la cave contient les dvnamos et 
accumulateurs ; le grand salon de cent 
mèlres carrés sert d’audilorium ; l'an- 
tenne est supportée d'un côté par un py- 
lône de trente mèlres de haut, de l’autre- 
par un mât dominant la maison. 

En 1929, profitant de l'été, où les émis- 
sions sont moins suivies, « lradio-Nor- 
mandie > aménage ses inslallalions. 

À 300 mètres, derrière Vincellida-Gran- 
dière, au sommet d'une des collines deuni- 

nant la ville et découvrant au loin la 
campagne et la mer, deux mäts de 56 me- 
tres furent plantés, solidement hauban- 
nés, et entre les deux mâûts une balisse 
recevait les appareils. 

Le simple fait d’avoir sorti la station de 
la vallée, et de lavoir placee sur une 
bauteur, double la force pratique de ré- 
ception. Les résultats d'écoute sont nom- 
breux et très bons et « fiadio-Norman- 
die > devient véritablement une station. 

Depuis 1930, le poste ne cesse de pro- 
gresser d’une façon rapide. Le 25 avril de 
cette année, est inauguré, depuis l'Hôtel 
de la Poste à l'écamp, le prerier relais 
téléphonique, et le 26 septembre marque 
l'ouverture de l'auditorium du {Havre 

Entre temps, l’Association des Audi- 
teurs de e Radio-Normandie » s’est crèée 

: z : SL T'£ et Ja plupart des Radio-Clubs se sont Le premier émetteur de la station EF8ICà Fécamp lransfommés en sections d'anditeurs. 
qui devint par la suwute ” RADIO-NORMANDIE ‘“ En 1931, pour les fêtes de Jeanne d'Arc, 

c’est l'auditorium de Rouen qui est ou- 

S 5 e vert, 

Le 15 novembre, c'est l'inauguration 
vinrent grossir les sommes déjà imporlantes données par M. Le Grand, et la consiruclion dc laudilorium du Tréport-Æu-Mers et en 1932 celui de Caen. 
d’un nouvel émetteur est décidé, car ie Radio-Club de Fécamp veut faire de la radiodiffusion. Le 22 septembre 1934, la Maison de la l'adio est inaugurée à Fécamp, en présence de plu- 

C’est là qu'apparurent les premières difficuliés sérieuses. sieurs parlementaires ° U Pr P us 
Certains membres se désintéressèrent de la question el se retirèrent en déclarant la « ae . . . 

Le 80 novembre 1935, c’est la pose de ia première pierre à Louvetot, au milieu d'une foule chose impossible, inutile où chimérique. 
Mais Fernand Le Grand avait la foi. Sa maison fut irausforimée en atelier; Iles salons 

servirent d’auditorium; dans une véranda fut placé l’émetieur; sur les toits, une forte an- 
tenne, et, après tous ces travaux, on s'aperçut que les dépenses dépassaient largement es 
sommes prévues, 

Mais on ne s'arrêta pas pour cela ! L'année 1927 voit se consolider les résultats acquis, 
Un novau important d'audileurs se forme, et déjà, des environs de Fécamp, parviennent des 
résultats d'écoute. 

de personnalités. 

Journée inoubliable, au cours de laquelle chaque orateur a rendu hommage à celui 
qui a tant fait pour le prestige de notre vieille province. M. Fernand Le Grand peut 
être satisfait de son œuvre ! Les anciens, qui, comme nous, ont suivi les progrès de la stat- 
lion, depuis l’époque déjà lointaine, où l’installation, aussi précaire que rudimentaire, lenait- 
toute dans un salon, qui lont vue croître, grandir et se développer, malgré toutes les diffi- 
cultés, tous les obstacles, peuvent mesurer le chemin parcouru pendant ces dix années. 

Les ressources financières augmentent, et la publicité parlèe est envisagée par le com- Hs peuvent également se rendre compte de Ja ténacité qu'il a fallu, d’abord pour maïn- 
merce comme un nouveau moyen de propagande intéressant, icnir Ja station en vie, et ensuite pour accroitre son importance, 
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Ses affaires sensationnelles 
  

POSTE À lonipes européennes, à grande | 
sensibifité et musicalité, présentation 
impeccabie, grand <adran, en noms 
de ‘stations, électrodymomique, très ‘me 
sical. Complet, en ordre de ‘marche, | 

garanti #85 | es. sceoserse 

  

  
D te té 

POSTE américain d'erigine grande marque, 
. 6 lampes avec MF. présentation de 
grand ke, Cadran avion, “équipé : 
Kimeux dynamique ‘em, GDG, GA7, 
GES, 687, 43, 2525. Complet, 

eu ‘ordre de marche ref garanti, ETS 
LR renrens 

    

   

    

     

              

     
   

   

  

POSTE de voifure, grande marque, mu, 
sans vibreur, en pa état, marchant 
avec farmpes 78, 6GA7 78, 687, 
42 65 | recesseresenmorenesseee   

MGOS AMPLIS 
    

    
      

  

AMPLI GLG | META PP GLG 

Notre nouv. mod, Ampli d'une puis. 
puissance & watts sance 25 w. mo- 

“modulés,  musica- dulés. Ciasse ‘4, 
lité. et netteté très ‘haute fidétité! ‘ 

Est créé pour jes 

plus exigeants. 

   
    

; 
b Î 
y wuarfaités, convient : 
à trés bien p. des 
? instatiations 5 sg Châssis. en 

> notes moyennes. | pièces det. 465 
3 cafés, bars, éat- : -Chà abt 

cinES. Chäs. cAbi. L 
; Chicis en et  garents 575 

ÿ mièces dét, 4@% À ‘6 lamoes sélect : 
> Chis. eâbt. 265 : 2 G17+ L 

leu «de lampe : i 2 GLG. 
6CS. GL6 | 2 524 2EsS 
U12 .... 95 | pyn. ROLA : 

1.BO com. … #35 Dynamique 145 

  

@& AMPLI-VALISE :GLE + 

‘Nous avens créé un ampli-valise :nour les | 
déplacements. Coéte valise, de presenta- ; 
tion impeccable, comporte notre ampli. 
GLS (muni des 6CS, GLG. U12T, 
moteur électrique et pick-up de grand 
rendement Combinateur permettant d'uti-. 

. iser un microphone. Dynanuque 21 cm. 
| de très haute fidélité, monté dans te 
valise sur baffle insonçre. Valise, 889$ 
camplète, GARARIEE |      

LE PLUS CRAND SUCCES 

  

TR      

    

    & METE 5 

AMernatié 5 lampes G : GAB. GKT, 

607, 6f6, BBQ, F.0.-G0-0£.        

  

465 ke}, antifading, grand cadran 
carré en noms de stations et diff. 
éclairages. Musicat. Dynamique :16 cm. 
Très sensible sur ‘OC. Amérique, italie, 
“URSS. etc. Présentation type stuüio 
fre. C'est notre poste le plus popul 

825 

575 

  

    
              

     Chässis eu trenséeecanecese 

    Poste complet necceccecerce    

STOCK FORMIDABLE 
DE PIÈCES DETACHEES 
  

  

      

Tiroir de ‘phono, PU. grand ‘luxe, : 
équipé de meteur grande marque. 
Complet M 23 » 

Tente d'alinentation 3 
Pour 4-5 lampes 63. | 
américaines .. 35 #, 

Le LS ca “HistEd 10, ; 
130, LEO. BAD “volts! 39 56 

Pour 4-5 jomg. À v. europ. 
prim. 110, 1350, 220, | 
LAO was Ju nesr ee 25 + 

‘Tension plaque complète : 
Pour À lampes .... 75 vi 
Pour 6 lampes ....... ES » 

Alimentation totale ee 6 % 225 » 

    

Moteur de pheno mecanique 
à double barillet 25 #, 

Moteur de diffus. magné- 
tique Wuffa, GO pôles ÆS  » 

Microphone complet SO +; 
Pick-up, gr. marque, sans 

volume contrôle ........ ES » 
4 Dynamique "Chis, 21 cm. n 

OO chms .. 33 59 
12 em. 2 
8.000 œûms . 32 59 

Régulateur automa 
courant pr postes 4-5 < #OQ + 

Fastille de microphone avec f 
tramsfo ................ 15 >» 

-Survolteur - -dévaiteur anti     
  

parasites avec ‘voltmètre. 
À ampère ses SE à 

PHOTO : 

  

   

  

Peilicutes :rapides ‘prtho 2:6° 
GX9:4 »; 6G1/2X 11 : G 

Grande’ marque $g 
tExcetente te) | 

6x3: 7 59.,61/2 X 11:58 
Panchromatique 20" 

6KX9:6 »; 6172 X 18.» 

Indiquez-nous {le genre re que è 
vous décirez, vous serez :surpris de nos 
prix et de notre qualité défiant toute 

CARCUITEN CE. 

" 
» 

    

19, rus Claude-Bernard 
6, rue Besusrenoile 
23, rue Championnet 
  

SERVICE PROVINCE : 
19, rue Claude-Bernard, Paris-5° 
CCF. 153.267. 
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DE LA FOIRE DE PARIS è 

Petit Marseillais, 

1DIO M.J. 

| Tét. :  GOBelins 95-14;   

Les conseils de aérarce 
sonné consiiiees 
  

  

(Pour Lille, Strasbourg, Nice, Bordeaux 

ét Ronnes, 

LIMOGES-P, T.T. 
ie Représentants des services publics dé- 

signés par le ministre des P.T.T. 
K. Güillard (Eugène), adjoint au maire 

de la ville de Limoges. 
M. Goupy, directeur régional des PET. 

“M. ‘Hepp, inspecteur’ d'Académie à Ei- 
moges. 

M Charlet, conseiller général à Limoges. - 
M. Berland (Léon), Ligue française ‘de 

PEnseignement à Limoges, 
M, Koby, directeur dau Conservatoire de 

musique a Limoges. 
M. Goutines, Secrétaire général de Ia 

Chambre de Coimmerce à “Brives. 
M. Z'ulpain, professeur à la Faculté des 

Seiences de Poitiers. 
M. Lesuge, adjoint au maire de Tours. 
M. Chubunnicr, président de la section 

de L’U.N.A.C.M. 

2° Représentants choisis parmi les mem- 
bres désignés pur Les associations ou 
glouperments enuimerés à l’artiele 14 
du ‘décret du 27 octobre 1936 + ca- 
légorie). 

M. Guy-bBellile, membre de l'association 
&imicale ‘de la presse limousine à Linoges, 

M. Salmon, contrôleur adjoint des P. ke. FE. 
M. Chaigne, professeur au Conservatoire 

de musique Ge Tours. 
M. Atqueperse, secrétaire 

des instituteurs à Limoges. . 
M Gauthier (François), vice-président 

de La Fédération des Radio-clubs du 
Massif Central, président du Radio-elub 
de Tulle. ° : 

M. Trabuchère, délégué du syndicat des 
artistes tousiciens à Limoges. 

M. #aon, radioéiectricien à. Limoges. 
M. Bernurd, secretaire général de la Fé+ 

dération ‘des syndicats d'initiative à Li- 
m08es. 

M. Pailler, 

de Limoges. 
M. Seilié, agent central des auteurs et 

compositeurs de musique à Limoges, 

du syndicat 

8° Membres élus par les auditeurs. 
M. Chauvigné (traëtan,, officier de Fins- 

truction publique, vice-prés/lent de a 
société artistique et littéraire‘ de da ‘Fou- 
raine. 

M. Darihout (Gabriel}, photographe, 
M. Dauriac (André), avocat à la Cour 

d'appel # 
M. Durs (Charles), publiciste. 
M. Jorrand (Camille), industriel. 
M. Lueësle (Joseph), avocat. 

M. Muret {(Hiïiuire), receveur des postes. 
M. Memuint (Pierre), secrétaire du Ra- 

dio-club &e Poitiers. 
M. Meygnier (Juan), 

d'appel 
M. Violet (Eugène), industriel, 

avocat à Ja Cour 

MARSEILLE-PROVENCE 
1° Représentants des services publics, dé- 

sighés par le ministre des P.T.T. 
M. Marie, direcieur régional des P.T.T, 
M. Roussin (Charles), membre de la 

Chambre äe ‘Conimerce de Marseille, 
M. Audoli (André), secrétaire général 

de l'association amicale des professeurs 
du Conservatoire de musique et de décla- 
mation .de da ‘vitle de Marseïlle. 

M. Ferrari, conseiller du commerce €x- 
térieur, président du syndicat de la presse 
périodique de Marseille. 

M. Garçon, inspectsur é’Académie, 
M. le maire de la ville de Marseille. 
M. le président du Cénseil général des 

Bouches - du Rhène. 
M. Roux (Risny}, adjoint aux Beaux- 

Arts de 1x ville de Marseiile, 
M. daillet, professeur au lycée de Mar- 

seille. 
M. Fabieni, président de la Fédérafion 

des retraités de la marine marchande, 

2° Représentants choisis parmi les mem- 
‘bres ‘désignés par les assuciations ou 
groupements étiunérés à L'article 17 
du ‘décret du 27 octobre 1936 (2e ea- 

: dégarie). 
M. Carnrbaceges, 

PUICT. à Marseille. 
M. Bancal (Léon, rédacteur ‘en chef &u 

Marseille. 
M. Segehul, président des radioélectri- 

ciens de Marseille. 
M. Combarnous, président du syndicat 

le la presse quotidienne, Marseille, 
M. Michaud, directeur du “Conservatoire 

de Marseïlie, . 
M. Bouvatier, secrétaire général .des s0- 

ciétés musicales des Bouches-du-Rhône, 
Marseille.” 

M. Miatosse, instituteur, ‘les Caïllois par 
Saint-Barnabé, Marseille. 

M. Lugænd, professeur au fycée d’Aïx, 
chargé de conférences à la Faexlté des 
Lettres d’Aix-en-Prevence, : 

AREMAISESEERENEMEERSREANERSEPRERERES 

commis principal des 

HUE   

$& Le car d'enregistrement du Poste 
Parisien ‘passera la nuit de ‘vendredi à 
samedi . au barrage de Soisy-sur-Seine 
pour y faire le reportage de l'ouverture 
de la pêche. Bravo pour cette initiative. 

&& Radio-Genève aura la Maison de 
la Radio, qui sera édifiée boulevard Cart- 
Vogt; les : dépenses engagées sont de 
l'ordre de 700.000 francs suisses. L'inau- 
£uration..est prévue pour août 1938. 

. 66 On envisage la construction d'une 
station radiophonique sur le territoire 
‘syro-libanaïis, soft à Homs, soit à Chtaura. 

&®@ Radio-Luxembourg offrait «es 
jours-ci un déjeuner «en l'honneur de 
M. Joseph Bech, président du ‘Grand- 
Duché. M. Paul Bastid, -qui présidait, a 
‘prononcé une allocution. 

$& Il «est question. de rétablir en [ta 

lie les ficences d'émission au profit des 
amateurs-émetteurs,: maïs les ‘autorisa- 
tions ne seraient données qu’à des orga- 
nisations facistes. 
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professeur au Conservataire 

voir notre numéro 617.) 

M. Truchet, secrétaire général de la Fé- 
dération des œuvres post et périscolaires, 
Marseille. 

M. Asnavel, président dun Comité ‘es 
fêtes de Marseille, 

3° Membres élus par les auditeurs. 
M. Nicolaï (Gaëülan), chevalier de la Leé- 

&ion d’honpeur., 
M. le docteur Acquaviva Œugène), che- 

valier de Ja Légion d’honneur. 
M. Carrera (Augustin), officier de la 

Légion d’honneur. 
M. Faraud (Louis), secrétaire adjoint de 

la Fédération nationale du spectacle, 
M. Hemour (Adrien), président de las- 

vençale. 
© M. Laras (Georges), président de J'asso- - 

ciation des amis de la Radiodiffusion po- 
pulaire de Provence. 

M. de Montgolfier (Gérard), chevalier de 
la Légion d’honneur, 
cat des sans- filistes provençaux. 

M. Nathan (Abel), officier de fa Légion 
d'honneur, ancien bâtonnier, 

M. Philibert (Jean), président da Radio- 
Club, Avignon-Provence. 

M. Raoust tJean), président de la Fédé- 
raiion provençale des Radio-clubs. 

ALPES-GRENOBLE 

io Représentants des services publics, dé- 
signés par le ministre des postes, télé- 
graphes et téléphones. 

M. Bouvreuil, conseiller municipal, dé- 
légué à Pinstruction publique et aux 
Beaux-arts, à (Grenoble. 

M. Coilin, directeur des P.E.T., à Gre- 
noble. 

M. Gosse (René), doyen de Ia faculté des 
sciences, directeur de VPinstitut polytech- 
Bique à Grenobje. 

M. Pironon, inspecteur d'académie à 
Grenoble. 

M. Keïler, président de la chambre de 
commerce de Grenoble. 
ca. Truc, inspecteur des eaux et forêts à 

ap. 

M. Perrier, président du conseil général 
de l'isère à Grenoble, 

-M. Perriol, maire de Chambéry. 
M. Blane, maire d'Annecy. 
M. Rog, directeur des services d° agricul- 

ture de Fisère à Grenoble. 

20 Représentants choisis parmi les mem- 
bres désignés par les associations ou 
groupements énumérés à l'article 1° 
du décret du 27 octobre 1936 (2°-caté- 
gorte). 

M. Gonnet (Albert), président de ja fé- 
dération «des syndicats d'initiative du Dau- 
phiné à Grenoble, 

M. _Truphemus, 
P-I.T. à Grenoble. 

M. Baconnier, sécrétaire général de la 
fédération des œuvres laïques de l'Isère 
à Grenoble. 

M. Gouy-Pailler, délégiré du syndicat des 
#cbstes musiciens de É-encbie. 

M. Besson (Marcel), “directeur du Pefit- 
Danphinoïs, à Grenoble, 

M. Farge, vice-président du groupe Peu- 
pile et Culture à Grenoble. 

commis principal des 

  

M. Debrage, vice-président de la société . 
de concerts symphoniques Hector DBer- 
lioz à Grenoble. 

M. Fontuine 
lunion des sociét”: 
voie à Chambéry. 

M. Guïtton (Paul), membre du comité de 
la société des écrivains dauphinois à An- 

(Edgar), président ‘de 
musicales de la Sa- 

ecy. . 
M. Mayet, négociant en matériel radio- 

électrique à Grenoble. 

3° Membres élns par les œuditeurs 
M. Bernard (Maurice), président de Ja 

fédération Alpes-Grenoble de Radio- Li- 
berté à Grenoble, 

M. Chenavas (Claude), Ficencié ès-scien 
ces, ingénieur radioélectricien à Grenoble. 

M. Gariel (Georges), premier vice-direc- 
teur honoraire des buréaux internationaux 
de la propriété intellectuelle à frenoble. 

M. Gillto {Honoré}, ingénieur à Grenoble, 
M. de la Gontrie (Pierre), avocat à la 

cour d’appel de Chanibéry. 
M. Grimaud (Hinri}, avocat à la cour 

d'appel de Grenoble. 
M. Ritz 4François-Maurice), président de 

la Radio savoyarde à Annecy. 
M. Viel (A), directenr d’école honoraire 

à Chorges (Hautes- Alpes). 
M. Vuillermet ‘Pau, président és Ra- 

-die-Club de Savoie à Chambéry. 

président du syndi-" 

La vie des ondes 
  

  
== 

Eloge du mensonge 
Le spirituel Trébla, l’auteur d'ingé- 

nieuses maximes réunies sous le titre : 
« Madame Ki Vie. », faisait l’autre soir 
au micro Feloge du mensonge. Comme 
il avait raison! Le mensonge est un grand 
MÉCONNU, et il est grand temps de le 
réhabiliter Les morahstes en font ‘un 

défaut, alors que cest peut-être la 
vertu suprême. On enseigne aux enfants : 
Guil faut toujours dire la vérité; mais à 
Peine sont-ils fancés dans l’existence 
Qu'ils s'apercoivent que, s'ils suivaient 
strictement ce précepte, ils seraient per 
dus. Le mensonge est roi, le mensonge 
cest dieu. fl faut, pour s'insurger contre 

‘ lui être un barbare où un fou: Piquez 
sociation Radio-Famille (de la région pro- ! au hasard parmi nos institutions, nos 

usages, et dites-moi icelui qui n'est pas 
fondé sur le mensonge? Pour gagner, en 
amour comme en affaires, en art comme 
en politique, rien à faire sans masque, 
Le vaincu est toujours celui qui se dé 
couvre. 

Le mensonge est d'essence supra-ter. 
restre. Les mythologies ne sont qu’un 
tissu compliqué d’impostures. Le Trom- 
peur de l'Olyripe », Jupiter. Ce dieu 
mentait comme on respire, Témoin, si 
vous ne me croyez pas, cette légende 
d'Amohitryon ‘que plusieurs de nos 
postes d'Etat citfusent cette semaine, Et 
vous pourrez constater aussi que les 
‘tours de son acélyte Mercure passent de 
beaucoup en impudence Îles fameuses 
fourberies de Scapin. je ne veux pas 
parler de fehovah, qui fut le premier 
conférencier, puisque, Îe premier, tout 
en restant invisible, il fit entendre sa 
voix au monde, accompagnée de ces 
mêmes bruits de tonnerre qui résonnent, 
par ce soir d'orage, dans mon haut- 
parleur. Que d'histoires n'a-t-il pas ra- 
contées à Adam et Eve et à leur descen- 
dances! Ne serait-ce que cette promesse 

faite à Noé, de ne plus recommencer. 
l'expérience du déluge, alors qu'il a plu 
tout cet hiver et tout le printemps, et 
que les bâtiments de l'Exposition si pé- 
niblement édifiés, ont bien failli fondre 
récemment sous l’eau des célestes cata- 
ractes. 

Ce n’est pas de vérité que les hommes 
ont besoin, mais d'espérance, et par 
conséquent d'illusion. Un écrivain -que 
nos lecteurs connaissent bien, car plu- 
sieurs de ses œuvres ont été diffusées, 
M. Etienne Rey, a écrit à ce sujet des 
choses bien jolies, dans un petit livre 
intitulé précisément « Eloge du Men- 
songe » : « Faites l'expérience, dit-il, 
sur le premier venu. Abordez-le, et 
dites-lui : — Je vais vous parler très 
franchement », Vous verrez aussitôt sa 
physionomie devenir inquiète, Ses yeux 
s'assombrir. fl 
mauvais CCUp, à passer un moment dé- 
sagréable. Et pourtant, vous ne lui avez 
encore rien dit : vous lui avec seulement 
promis de dui dire la vérité. » C’est 
d’ailleurs ce au'exprimait, sous une 
autre forme, Îa sagesse populaire, dans 
ce proverbe bien connu : € If n'y a que 
la vérité qui offense ». 

‘Elle offense, et elle ennuie. 
riez-vous la radio, si vous ne deviez cn 
tendre que des vérités, ces fameuses 
« quatre vérités », — car elles sont qua- 
tre, comme les redoutables cavaliers de 
J'Apocalypse! Non, bien sûr! Vous étein- 
driez aussitôt vos lampes, et vous lais- 
seriez votre appareil toujours muet, car 
fa première de ces vérités suffirait à 
vous donner le cafard pour le reste de 
votre journée. Les hommes doivent s’es- 
timer bien heureux que Dieu leur ait 
accordé le don de mentir! C'est grâce à 
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A L'EXPO #37 
Le beau bilan de la ciasse xvi bis 
comme organe de propagande pour 

PExposition 
Nos ldecteurs savent — par linter- 

“view que M. Pierre Mortier a accordée 
à notre coflaborateur, M. Paul Dermée, 
et que nous avons publiée au début 
de l’année — que la Classe XVI bis de 
JExposition avait établi un admirable 
plan de travail. 11 prévoyait une acti- 
vité de propagande en faveur de lJ’Ex- 
position, puis des manifestations 
radiophoriques originales. 

Au cours d’une assemblée plénière, 
Ja Classe XVI bis vient de prendre 
connaïssance de ce qui a déjà été réa- 
Jisé, En ce qui concerne a propagande, 
æ'est considérable! 

: Cest ainsi que des centaines d’infor- 
matiôns ‘et de courts reportages inté- 
ressant tous les pavillons français et 
étrangers, ont été rédigés par des 
spécialistes de la radio, puis enregis- 
trés sur disques. Une première série 
était destinée à nos postes d'Etat et 
deux autres aux postes étrangers : soit 
ane série sur les pavillons de chaque 
mation et nne autre sur les initiatives 
françaises. 

Ces disques ont été édités en qua- 
torze dangnes, de facon à toucher 
trente-trais pays. Et il en a été édité 
3.000 pour une somime qui n'excède 
pas 100.000 franes, 

‘ des programmes », 

Grâce à des pourparlers menés par 
voie diplomatique et à ‘des engage- 
ments de réciprocité pour l'avenir, nos 
disques de propagande en faveur de 
l'Exposition sont diffusés actuellement 
dans la plupart des pays eurapéens, y 
compris l'Allemagne, COMINE aussi en 
Amérique, grâce à une des chaînes les 
plus 1mportantes. D'ailleurs, M. Geor- 
ges Delamare, lPanimateur de la Classe 
XVI bis, poursuit l'édition de ces dis- 
ques, en mettant maintenant l'accent 
sur les côtés pittoresques et attrayants 

de l'Exposition. 
Maïs Ja radio devait aussi € exposer 

ce qui m'est pos- 
sible qu’en utilisant Îles ondes offi- 
cielles et privées. Cette partie du plan 
d’action de la Classe XVE bis était par- 
ticulièrement brillante, car elle com- 
portait de grands radioreportages £t 
des diffusions des pièces qui méritent 
d’être inscrites an répertoire de notre 
radio. 

Hélas! eette activité n’a encore pu 
se manifester, les projets de la classe 
XVI bis n'ayant pas eu Fhewr de plaire 
à certaine personnalité toute puissante 
dans ja Radio d'Etat... 

On espère toutefois que le pefa sera 
rapporté. Sinon, Ja Classe. XVI bis se 
verrait forcée de recourir. exclusive- 
ment aux antennes privées. 

Les auditeurs, eux, se bornent à de- 
mander qu’on leur donne les pro- 
grammes exceptionnels prévus, que ce 
soit sur une longueur d’onde ou sur 
autre. 

s'attend à recevoir un 

Ecoute. 

jui qu'ils peuvent vivre, qu'ils connais 
sant non seulement l'amour, « ce divin 
mensonge 3», mais l'art, ce mensonge 
divin, 

Depuis la fable de La Fontaine, qu’une 
sociétaire de la Comédie-Française vient 
nous réciter au micro jusqu’au plus 
nouveau radiodrame découvert par M. 
Georges Colin, la littérature n’est qu’une 
fiction, Les naturalistes eux-mêmes, 
dans leurs pièces ou leurs romans, nous 
trompent sur la réalité qu'ils croient 
nous montrer fidèlement, Au lieu de 
voir la vie en rose, ils la poussent aw 
noir, mais ceci n'est pas plus véritable 
aue cela. Et l’on peut se demander quét 
est le plus grand menteur, de celui qui 
mous cache le laid ou ide celui qui « en 
rajoute  ». L'Histoire... Mais vous savez 
comment on écrit l’histoire, Quant au 
journalisme, qu'il soit écrit ou parlé, 
qu’il prétende nous informer où nous 
convaincre, nous instruire ou nous amu- 
ser, ce n’est jamais que l’art de bourrer 
ingénieusement le crâne du public. Un 
journaliste qui essaierait de dire la vé- 
rité, rien que la vérité, toute la vérité, 
ne verrait même pas son article paraitre, 
ne pourrait pas terminer sa causerie. 

Un romancier imaginait naguère au’ur 
vieux savant avait produit des ondes, 
dont la propriété, plus merveïlleuse en. 
core que celle des rayons X, était de 
rendre transparentes, comme fait pour le 

corps cet ingénieur viennois dont l'inven- 
tion 3 été présentée au pavillon de 
Autriche à l'Exposition 1l suffisait de 
Placer un monsieur devant lappareil 
pour lire dans sa pensée aussi claire- 
ment que dans un livre. Craignant que 
sa découverte ne soit pour l’humanité 
une nouvelle source de maïheurs, Pin. 
venteur fÎ’a tenue secrète. Mais un .de 
ses confrères se montre assez persuasif 
pour obtenir communication du plan de 
montage. Selon lui, si l’on pouvait em 
pêcher les hommes de mentir, — les 
hommes et aussi les femmes, bien en- 
tendu —, fa vie ne serait plus cette vi- 
laine jungle où les bons tôt ou tard 
guccombent sous la patte des méchants, 
mais un jardin plein de sourires. Il ten- 
#tera donc l'expérience. Et c'est bientôt 
48 catastrophe, 

Anatole France disait que si « pos- 
sédant, comme Dieu, la Vérité, l'unique 
vérité, un homme la laissait tomber de 
ses mains, le monde en serait anéanti 
sur le coup, et l'univers se disciperait 
aussitôt comme une ombre. La vérité 
divine, ainsi qu’un jugement dernier, la 
réduirait en poudre », Par bonheur, Dieu 
a soigneusément caché sa formule de la 

“vérité unique, n'en livrant à chacun de 
nous qu’une parcelle, Et ceci- nous ra- 
mêne au livre de M. Etienne Rey, ‘qui 
se termine par cette histoire : Un illustre 
menteur comparut après ‘sa mort devant 

- Dieu. — Seigneur! s’écria-t-il, que ne 
suis-je à votre place. Si j'étais Dieu, que 
je m'amuserais donc à mentir aux 
hommes! 

Mais le Seigneur sourit avec ironie et 
répliqua : « Pauvre mortel! qui à fa pré- 
somption d'apprendre quelque chose à 
Dieu! 

| gr # unes VlASSa 
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Le Congrès de l'A. R.C.O. 
Le Congrès annuel de l’4.R.C.O0., qui 

groupe des Radio-Clubs de 11 dépar- 
tements de l’Ouest, s’est tenu le 4 juin 
à Angers. La séance d'ouverture était 
présidée par M. Victor Bernier, maire 
d'Angers, assisté de MM. Plot, prési- 
“ent de f’Association, Huchet et Moi- 
nard, vice-présidents. 

M. Bernier, dans son allocution, 
montra la place toujours plus impor- 
tante de la radio dans da vie indivi- 
&xvelle et sociale. 

M. Plot, abordant la question des 
élections, préconisa une formule d’ac- 
ecrd ‘: « Pas de propagande politique 
au micro; impartialité dans les nou- 
velles: des programmes artistiques, 
éducatifs, récréatifs et gais. » 

M. Martin, vice-président du Radio- 
Club de Nantes, traita la question de 
la réorganisation de la radiodiffusion 
dans TlOnest. Il émit le vœu que 
Rennes soit considéré à avenir 
comite nn groupe de stations et que, 
au moins pour les émissions diurnes, 
le groupe possède deux émetteurs pou- 
vant donner simultanément des pro- 
grammes différents. L'un des éinet- 
teurs, d’une puissance de 120 kw, se 
trouverait à Thourie, l’autre, vers Je 
centre de la Bretagne, serait de 40 kw. 
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@® Quel est donc ce mystérieux 
e Poste C » qui trouble certains jours es 
émissions de Touilouse-Pyrénées? 

&& On parle du 29 juin comme date 
d'inauguration du Palais de la Radio à 
l'Exposition, mais sera-t-il prêt?



  

  NOS ECHOS   
  

BRANLY A PARLE 

POUR LES SANS-FILISTES 

    

Le grand savant Branly, auquel on doit 
une bonne part des découvertes qui ont 
conduit au développement de là radio, 
avait toujours manifesté un souverain 
mépris, voire même de l'hostilité pour les 
émissions sonores. Homme de laboratoire, 

il cherchait le repos dans le silence. S'il 
avait accepté l'installation, chez lui, de 
deux récepteurs, il les avait condamnés 
&u mutisme. 

Mais Branly est grand-père et ses deux 
charmantes petites-filles ont opéré un 
miracle : elles ont décidé le savant, non 
seulement à écouter la radio, mais encore 
à parler devant Je micro du Poste Pari- 
sien, 

Nous avons donc entendu samedi soir 
la voix du père français de la T.S.F. 
qui a déclaré : 

— La T.SF. diffuse parfois d'assez 
belle musique. J'écoute volontiers cer- 
taines émissions quand mes petites-filles 
font marcher le poste. Maïs je ne suis 
pas ce qu'on appelle un amateur, 

SUPPLICE DE TANTALE 

Un sergent de la Légion étrangère 
d'origine tchèque vient d'envoyer une 
lettre à la station de Prague où if dit : 
& Un matin, après une nuit que nous 
avons passée en veillant aux confins du 
désert de Sinaï, où nous avons souffert 
de soif, nous ne nous étions pas lavés 
depuis plus de quinze. jours, j'ai pris 
par hasard la station de Prague. Ce fut 
pour moi un grand plaisir d'entendre 
ma langue maternelle parmi les Arabes, 
mais en même temps une peine doulou- 
reuse en entendant la chanson de chez 
nous : « L'eau coule, l'eau coule. » 
Malgré la beauté de cette chanson, ce 
fut .un martyre pour. moi d'entendre, 
tout assoiffé, parler d’eau dans le dé- 
sert. Mes hommes m'ayant demandé 
le sens des paroles que nous entendions, 
je n'ai pas eu fe courage de leur dire 
la vérité... » ‘ 

  

A L'EXPO 37 

  

L'Exposition va voir s’instituer une 
étroite collaboration entre Ja presse 
écrite et la presse parlée. 

En effet, au Pavillon de la Presse, des 
présentations  radiophoniques  quoti- 
diennes auront lieu suivant Un pro 
gramme établi par les principaux jour. 
naux de la capitale, Des interviews, des _ 
reportages, des avant-premières théä- 
trales, etc., seront donnés chaque après- 
midi devant le public et radiodiffusés 
soit par des stations d'Etat, soit par des 
stations privées françaises et étrangères, 

On a fait appel, pour mener le jeu ra- 
diophonique, à trois spécialistes du mi- 
cro : Alex Surchamnp, Carlos Larronde et 
Georges Peteers. Le choix est heureux et 
permet d'espérer d'excellentes et inté- 
ressantes émissions. 

Ces présentations commenceront Île 
1° juillet prochain, 

L'HOMME MINUTE 
  

Le music-hall a l'homme tronc, L'Ex- 
position a l’homme de verre, La radio 
a l’homme minute, 

C'est lui qui, dans la quiétude de son 
bureau, compte et décompte les pro- 
grammes en minutes, en secondes et en 
tierces. Sans se soucier des incidents 
sossibles ou de pannes probables, il coor- 
donne, chronomètre en main. {| fait des 
statistiques. C’est à lui que nous devons 
de savoir que © le plan du 13 » impose 
tant d'heures et tant de minutes d'émis- 
sions obligatoires à tel ou tel poste. 

Calendrier en main, il ordonne. C'est” 
lui qui exige des stations que leurs pro- 
grammes soient envoyés. le « samedi qui 
précède de 56 jours le samedi, dernier 
jour de la semaine, de leur interpréta- 
tion ». 

M. Petitot-Cartellier est l'horloge 
‘pensante et comptante de la maison de 
de la Radiodiffusion : il etait avocat, Il 
fut speaker, 11 est secrétaire du Comité 
de Coordination. 

Quelle machine! 

COURTELINE N’'AIMAIT PAS 

LA RADIO 

    

Le grand Courteline, dont Îles œuvres 
sont largement exploitées par le cinéma 
et par la T.S.F., détestait ces deux inven- 
tions modernes, la T.S.F. surtout, 

1 affectait — affectait-il? — d'en 
avoir peur, Le sifflement et tous les 
bruits occasionnés par les parasites lui 
étaient particulièrement désagréables. 
— Ce sont les âmes des morts que. 

l'on dérange et qui protestent, affirmait. 

il | 
Et Courteline ne tolérait point que l’on 

fit fonctionner un appareil de T.S.F, de- 
vant lui, 

NOMINATION 
  

Un long décret explicatif paraissait 
récemment au @« Journal Ofiiciel » pour 

donner au ministre des P.T.T, 1e droit de 

nommer, en dehors des cadres de-l'admi- 
nistration, un secrétairé général adjoint 

des émissions radiophoniques, 
C'était le signe avant-coureur d'une 

nomination prochaine, et de fait, quel- 
qués jours après, on apprenait par le 
même Journal officiel, le nom du nou- 
veau titulaire de l'emploi : M. Emmanuel 

Bondeville, ' 
C'est, croyons-nous, M. Mandel qui 

avait fait venir M. Bondeville à la radio. 
Les auditeurs n’ont pas eu à s’en plaindre. 
Les débuts de ce jeune musicien qui est 
tout à la fois auteur et compositeur, fu- 
rent très remarqués à la Tour Eiffel, 

M. Brémond l’appela près de lui, à la 
direction des services de la radiodiffu- 
sion. Là encore, M. Bondeville sut faire 
œuvre utile et procéder à des réformes 
nécessaires, 

Le voici officiellement sacré dans fa 

place. Bravo ! 

VOICI UNE DIRECTRICE 

DE LA RADIO! 

  

  

Le Nouveau-Monde permet aux fem 

mes de courir leur chance, C’est ainsi 

que la grande chaîne Columbia Broad- 
casting System vient de confier à Miss 
Elisabeth Ann Tucker la direction de son 

département des ondes courtes, 
On sait que le puissant émetteur 

W2XE est entré en service le jour du 
couronnement du roi d'Angleterre, Il 

est fort bien entendu dans le monde 

entier. Or, Miss Tucker sera chargée de 

l’approvisionner abondamment en pro- 

grammes intéressants, surtout pour les 
sans-filistes d'Europe et de l'Amérique 

du Sud. . 
Pour cela, elle puisera dans les pro- 

grammes de la C.B.S. Mais elle organi- 
sera aussi de nombreux programmes 
spéciaux, dont certains seront destinés à 

des pays particuliers, On annonce, par 

exemple, une émisison pour la France le 

14 juillet, 

LES CHASSEURS DE PARASITES 
  

Une  cireulaire administrative : des 

PTT. nous apprend que seules 27 villes : 

« comportent budgétairement des em 

plois de commis chargés de la recherche 

des parasites ». 
Quelles sont ces villes privilégiées? 

Albi, Angers, Auxerre, Avignon, Be- 

sançcon, Bordeaux, Bourges, Cahors, Co! 

mar, Le Puy, Lille, Limoges, Marseille, 

Melun, Montauban, Montpellier, Nancy, 

Nice, Paris, Perpignan, Reims, Saint-Lô, 
Tournon, Tours, Troyes, Valence, Vannes, 

Nous espérons bien que les excécents 

budgétaires produits par la taxe permet 

front d'augmenter les cadres des £has- 

seurs de parasites qui vont avoir bien du 

travail, 

Une hirondelle ne fait pas le prin- 

temps, dit-on, vingt-sept villes ne font 

pas la France, 

FAUX DEPART 

  

Mais non! Claude Luxel, le sympathi- 
que speaker-reporter de la station de 
Nice n'a pas émigré vers les antennes 
marseillaises. C'est à tort que dans un 
chassé-croisé de mutations récentes, on 
a annoncé son départ, Claude Luxel reste 

à Nice. 
Seul, André Gaudelette a remis son ta 

blier, c'est-à-dire son micro. Départ dé- 
finitif En principe oùi. En fait, André 
Caudelette ne voudrait pas que sa voix 
qui lui a valu de nombreux et légitimes 
témoignages d’admiration, soit une voix 
perdue pour les ondes. 

Il est donc possible que nous l’en- 
tendions à nouveau dans des conférences 
littéraires, accompagnées d'exercices de 

diction. 
A la station de Nice, naturellement, 

car André Gaudelette a planté définiti- 
vement sa tente sur la Côte d'Azur. 

RADIO-POLICE UTILISERA 

EGALEMENT LES ONDES COURTES 

  

  

En accord avec l'E.C.MR, et le mi- 
nistre de l'Air, Radio-Police étudie 1a 
possibilité d'utiliser des émetteurs-récep- 
teurs à ondes courtes sur les voitures de 

la police urbaine. 
Depuis plusieurs années, cinq voitu- 

rettes étaient équipées avec des postes 
à ondes moyennes (vers 800 mètres), 
alors qu'en Amérique, le réseau de radio- 
police est prévu sur ondes courtes. Certes 
les inégalités de propagation sont plus 
fréquents en OTC, mais les émetteurs 
sont moins encombrants et moins oné- 
reux, ce qui à tout de même une ime 

portance, 

. sentateurs, 

NE NOUS COUPEZ 
PAS L'APPETIT ! 

“Voici que, de nouveau, s'élèvent des 
prolestalions contre les causeries mé- 
dicale fuites par la radio à l'heure des 
repas! . oo 

Que de fois, depuis des années, na 
vons-nous pas dit nolre fazson de pen- 
ser à ce sujet. Une fois de plus en- 
foncons le clou! _ 

Nous écoulons volontiers bon nom- 
bre de ces exposés faits, en général, 
par des docteurs qualifiés. Is sont 
fort bien conçus et contribuent à 
nous donner quelques notions utiles 
sur les maladies qui, hélas!, nons 
guettent tous, nous et les nôtres. 

Mais il faut avouer que ce n'est 
pas du tout le moment de venir nous 
parler de maladies, avec descriptions 
de syraplômes et de soins plus ou 
moins répugnants, juste à l'heure où 
nous sommes à tuble, pour prendre, en 
jamille, notre repas. Bien qu'on pré- 
dende que & Ventre affamé n'a point 
doreille +, il y a parfois de quoi 
couper l'appélil aux estomacs les plus 
robustes. 

Malgré les protestations, il arrive 
._ encore trop souvent que la radio nous 

envoie, comime convive, un médecin 
qui ne se lasse pas, tandis que nous 
en sommes aux hors-d'œuvres, au rôti 
on au dessert, de parler de sa spécit- 
iilé, 

1l fau! à tout prix trouver une heure 
réservée aux causeries médicales. Dans 
l'après-midi, si l'on veut, où bien à 
la Jin de lémission, vers 22 h. 30. 
En lous cas, c'est à ce moment que 
doivent être données les causeries qui 
ne sont pas destinées aux jeunes 
oreilles, Ét nous approuvons notre 
confrère lyonnais, « T.S.F, - Photo = 
Ciné », qui trouve peu indiquée la dif- 
fusion, au début de la soirée, l'autre 
lundi, d'une causerie sur les accou- 
chements avec toutes précisions peu 
affriolantes sur les complications uté- 
rines à redouler et des conseils pra- 
diques, tels que celui-ci : « Graissez 
le bout des seins avant le premier 
dllaitement, > 

A ce moment précis, tous les gosses 
des sans-filistes élaient à l'écoute. 
Allez donc leur faire croire, après cela, 
que leur petite sœur est née dans une 
rose, ou, leur petit cousin, dans un 
chou! 

Nous demandons, nne fois de plus, 
avec l'espoir d'être enfin écoutés, qu'on 
prenne des mesures d'ordre général 
quant à l'horaire des causeries médi- 
cales au micro. 11 ne faut plus qu'elles 
viennent. comine des cheveux sur 14 
soupe! 

J. G. Porsciaxox, 

© 
LA RADIO AU CONCRAS 

INTERNATIONAL DU THEATRE 
  

  

Comme dans ses précédents Congrès, 
eten particulier dans celui qui s'est 
tenu à Vienne l'an dernier, la Société 
Universelle du Théâtre avait inscrit Îa 
radio au nombre des sujets qu’elle de- 
vait étudier la semaine dernière au 
cours de ses séances de travail Salle 
d’'léna. 

C'est M. Paul Castan qui fit le rap- 
port de base, particulièrement docu- 
menté. Les autres rapporteurs étant ab- 
sents, on dût remettre la discussion à 
une autre séance, où la radio fut sé- 
vèrement houspillée, aucun spécialiste 
des émissions n'étant présent, 

Et cela ne changera absolument rien 
à la marche inéluctable de l’évolution, 

LES CAUSEURS ET JOURNALISTES 

DE LA RADIO ENTRENT A LA C.G.T. 
  

  

Nous apprenons la création d’un Syn- 
dicat des « Spécialistes exécutants de la 
radio » groupant journalistes du micro, 
radioreporters, metteurs en ondes, pré- 

orateurs, conférenciers et 
chroniqueurs. Son secrétaire général pro- 
visoire est M, Julien Maigret. 

Le nouveau syndicat a obtenu son 

affiliation à la. Fédération du Spectacle, 
et par conséquent à la C.G.T. 

SOMMAIRE 
LE « MERITSON 6THS >, réalisa 

tion par le Major Watts, — La mesure 
des faibles tensions HF, par KR. Ro- 
bart, — Retour sur la contre-réaction, 
par Paul Berché. — Carnet du Tech- 
nicien : Nouvelles lampes trausconti- 
nentales, par Roger-R. Cahen. — Lam- 
pes de réception modernes (V), par 
Louis Boëé. — Comment choisir prati- 
queiment des installations de diffasion 
sonore, par P. Hémardinquer. — Le 
bloc IH, L. de l « Américain G.244 », 
par Marthe Douriau. — Notre courrier 
technique. : 

LE JOURNAL DES € 8 ». — L'im- 
pédance caractéristique d’un fecder, 
par Edouard Cliquet, F82D. — 

Coupe du 5 mètres. — Un récepteur 
secteur à lampes métalliques (suite), 
par Lohem. — Courrier technique, ete. 

ET 
NOTRE NOUVELLE RUBRIQUE : 

La Radio-Scolaire 
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uoici. Le ‘Lour…. 
Du 30 juin au 925 juillet le Tour de France cycliste va 

redevenir la grande et même la seule actualité. Dans le sillage 
de la caravane, les gens du Nord, du Sud, de l'Est, de l'Ouest 
applaudiront les as proclamés ou ceux qui se révèleront tels, 
comme ils applaudiront les braves petits gars sans histoire, 
engagés dans cette course qui est devenue une chose natio- 
nale, un évènement considérable, une côlossale manifestation, 
comme on n’en trouve aucune réplique ailleurs. 

Maïs la compétition ne sera pas seulement sur la route, elle 
sera aussi dans les airs, car le Tour de France va voir s’affron- 
ter sur les ondes plusieurs équipes de radioreporters, trois 
sont actuellement en train de préparer leurs armes : tout 
comme les coureurs entraînent leurs muscles et fourbissent 
leurs machines, les radioreporters entraînent leurs voix et four- 
bissent leur matériel; car il n’est pas exagéré de dire que le 
radioreportage du Tour de France, avec ses deux on trois 
émissions quotidiennes, est un ban d'épreuve redoutable pour 
ceux qui se donnent la tâche d’en conter les péripéties. 
L'ancienne équipe de l'Intransigeant battra, cette année, pa- 

villon de Radio-Cité. Jean Antoine en est le chef. Jean Antoine 
est le père du Tour de France radiophonique, comme Henri 
Desg ranges est le père du Tour de l'rance cycliste. C’est lui 
qui le premier a mis sur pied le plus grand reportage radio- 
phonique qui ait jamais été réalisé : une centaine de retrans- 
missions effectuées en moins de un mois, n’importe où, n'im- 
porte quand et, surtout avec des moyens de fortune, sur 6 008 
kilomètres de route, par tous les temps !… Seuls, ceux qui 
connaissent les difficultés qu’on a pour organiser une émission 
à heure fixe, à un jour donné, dans un studio pourvu de tout 
le matériel technique et de toutes les liaisons léléphoniques 
possibles et utilisables, comprendront les difficultés qu'a dû 
vaincre le radioreporler pour mener à hien, il v a 12 ans, celte 
tilanesque besogne. Depuis, le matériel s’est perfectionné : 
chaque ‘Tour a apporté son expérience et son enseignement, 
en sorte, qu'aujourd'hui, Jean Antoine, s’il n’a pas fait dis- 
parailre toutes ies difficullés, sait au moins très exaciement 
comment on peut les vaincre. Il sera secondé dans le Tour de 
1937 par Félix Lévitan, chronométreur consciencieux et sta- 
tislicien avisé, et, par Antonin Magne, dont on ne peut pas 
dire qu’il n’est pas qualifié pour parler de la course et des 
coureurs. Comme matériel : un car, une voiture légère et une 
installation volante pour permettre les diffusions au sommet 
des cols. Trois émissions par jour : un passage, à lheure 
du déjeûner; l’arrivée, et, à 19 h. 15, les commentaires de la 
course, 

Au Poste Parisien, l’officiant sera Georges Briquet, accom- 
pagné, sans doute, par Alex Virot. Georges Briquet est le 
populaire reporter de la Loterie Nationale : la loleriegne l'a 
pas enrichi d'un million, du moins lui a-t-elle permis d’ac- 
quérir, auprès des audileurs, une légitime notoriété. Quant 
ä Alex Virot, il a, lui aussi, une longue expérience du Tour et 
du reportage, ce qui permet d'espérer de cette équipe, d’excel- 
lentes et intéressantes émissions. Deux voitures légères spé- 
cialement équipées en vue de cette randonnée, seront ä& la 
disposition des radioreporters qui ont prévu trois émissions 
directes — à l'exclusion de tout enregistrement — un passage 
dans la matinée, l’arrivée et les commentaires à 19 h. 40. 

Enfin, pour la première fois, la radiodiffusion d'Etat se 
lance dans l'aventure pour son propre compte et il semble 
bien que pour un coup d'essai, elle veuille faire un coup de 
maître. En effet, elle met à la disposition de ses reporters 
un car tout neuf admirablement équipé, une voiture légère 
avec un émetteur à ondes courtes d’une portée de 50 km. 
ct un petit émetteur portatif (pouvant être placé sur le das 
du reporter) d'une portée de 1 km. 500 à 2 km. Les radiure- 
portages seront enregistrés et diffusés l’un de 12 h. à 12 h. 47, 
l'autre de 19 h. 45 à 20 heures. 

C’est à Georges Peteers, le chroniqueur sportif du Radio- 
Journal de France, qu'a été confiée la mission de représenter 
les couleurs officielles de la radiodiffusion d'Etat. M: Georges 
Petcers a de l’allant, de l'initiative, une longue expérience du 
inicro et des évènements sportifs, le désir de servir la radio 
et d'intéresser les sans-filistes. Aidé d’un coéquipier qui n'est 
pas encore désigné, il rêve de sortir des sentiers battus, de faire 
des choses neuves. Son reportage sportif se doublesa d’un 
reportage touristique; sans doute l'idée a-t-elle été déjä réa- 
liste : mais Peteers l’a conçue sous des formes nouvelles, 
Atlendons-le & l’œuvre et faisons-Ini confiance. 

Et maïntenant, hardi les gars! hardi les radioreporters! et, 
£ ä ! bonne chance à tous Alex SURCHAMD, 
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MMégascop 
- branché sur votre récepteur 

CENTUPLERA :0n AMPLIFICATION 
RENDRA L'ANTIFADING pis EFFICACE. 
L'ÉQUIPERA D'UN ‘ŒIL MAGIQUE” 575 72 
Ce dispositif peu encombrant, breveté S.G.D.G., à fait 
Fobist d’une communication à la Presse Technique (28 mai 
1937) qui o constaté, par des essais comparatifs, sa 
merveilleuse efficacité + Véritable “Eau de Jouvence” ÿ 
confère aux récepteurs une vigueur nouvelle. 

d PRIX mue. NOTICE GRATUITE Re F 

VENTE: 8 DÉMONSIRANON Bmdre pour tree S 
AUX ÉTABLISSEMENTS d'onvei ; 241.) 

     
          

          

        
     

3, me du Vieux-Colombler - PARIS-8" 
Fél.: Littré 55-17 - C.C.P. 148.523 

     

  

LA LIBRAIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur, 101 - PARIS-I1- 

vient de faire paraître 

LES SITUATIONS 
DE LA T.S.F. 

jeunesse la Radioélectricité. -- 36 pages illustrées 
PRIX : 3 francs. PORT ET EMBALLAGE : 1 franc. 

TABLE DES MATIERES 
Préface. | . | 
Considérations générales, -- Les Carrières de la Radio 
Le Service Militaire accompli dans la T.S.F. ‘ | 
Choix de la Carrière. -- L’Avenir. — La Sécurité. 
Les Situations de l'Industrie Radioélectrique. 
Les Situations de l’Opérateur Radio. 
Différents grades et échelons. 
L'Ingénieur Radioélectricien. 
Le Sous-Ingénieur Radioéleciricien. 
Le Chef-Monteur Racioélectricien. 
Les Carrières de l'Opérateur Radiotélégraphiste, 
L'Oflicier Radio de la Mcrine Morchande. 
L'Opérateur Radio d'Aviorn. | : 
Ministères et Grandes Administrations. - Remarques générales, 
Ministère de l'Air. -- (Stations T.S.F. d'Aérodrome). 
Ministère des Colonies. -- (Postes T.S.F, Coloniaux)}. 
Ministère de l'Intérieur. -- (Inspecteur Radio), 
Les Situations diverses et officielles. 
Avantages oiferts aux Radios Militaires, 
Instruction générale nécessaire. 
Choix de f'Arme. -- Le Génie. -- L'Aviation, 
La Marine Nationale. | 
La Section Radio des différentes Armes. 
Quelques mots sur la Carrière Militaire. 
Les Ecoles des Sous-Officiers. | | | 
Précisions sur le peloton des Flèves-Officiers de Réserve. 
Le Devancement d'Appel. 
Les Ecoles Militaires techniques. -- (Aïr-Marine). 
Conclusion. | | 
Préparation et Cours. « Programme-Base» des Cours, 
Résumé des programmes des Différents Cours. 

IL N'EST PAS FAIT D'ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT. 

     

    

     
    

    

     

   

   

    

  

      

  

              

   
   

        

      

Radiotélégraphistes des 
Ministères: Ingénieurs et 

Sous-Ingénieurs Radios : 
Chefs-Monteurs ; Radio 
Opérateurs des Stations 
de T. S. F. Coloniaies : 
Navigateurs aériens; Opé- 
rateurs ‘Radio : Marine 
Marchande, Aviation. 

Durée moyenne des études : 6 à 12 mois 
L'£cole s'occupe du placement et de lincorporation   

  

GENIE » AVIATION « MARINE 
ECOLE CENTRALE DE T. S. F. 

L 12, rue de la Lune, PARIS - 2 

PES A COURS DU JOUR DU SOiR ET. 
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BA LES AUTORISATIONS 
DE RADIO - CITE 
ET RUEIL - MALMAISON 

Le Président de la République a 
signé, ces jours derniers, deux dé- 
crets identiques fixant les conditions 
d'exploitation et les caractéristiques 
techniques des émetteurs de Rueil- 
Malmaison ef de Radio-Cité. . 

Pour ces deux stations, le cahier 
des charges est semblable, sauf en ce 
qui concerne là longueur d'ondes fixée 
a < 

209 m 9 (1.429 kcy) pour Rueil. 
222 m. 6 ( 1.348 kcy) pour Radio- 

Cité, : 
Nous nous bornerons donc à pu- 

- blier le décret-éype, ainsi que l'annexe 
technique qui peut présenter un inté- 
rét pour nos lecteurs. La puissance, 
pour Îles deux stations, est limitée à 
2 kilowatis. . 

Le Décret 

du Président de la République 
ARTICLE PREMIER, — L'installation 

émettrice du poste de radiodiffusion 
ensoncessr.r.... devra satisfaire aux 
caractéristiques techniques: spécifiées 
à l’annexe jointe au présent décret. 

La puissance est fixée à 2 kilowatts . 
antenne. La longueur d’onde est fixée - 
snsnensesosesssssse sssssse SOUS Tré- 
serve des modifications à intervenir 
comme suite aux accords internatio- 

: HAaUX.. 

ART. 2. — Une commission de véri- 
fication nommée par le ministre des 
Postes, Télégraphes et téléphones, s’as- 
surera de la conformité de l’installa- 
tion émettrice avec les caractéristiques 
fixées par le présent décret et des con- 
ditions relatives à la sécurité de fonc- 
tionnement des installations : disjonc- 
teurs, fusibles, etc, | 

En particulicr, des fusibles, calibrés 
à la puissance normale d’alimentation 
du poste correspondant aux caractéris- 
tiques fixées par le présent décret se- 
ront disposés sur le trajet des conduc- 
teurs d’alimentation et situés dans un 
coffret plombé par les soins de lPad- 
ministration des postes, télégraphes et. 
téléphones. 

La date de mise en service des instal- 
lations sera fixée par le ministre des 
postes, télégraphes et téléphones au vu 
du rappcrt de la commission de vérifi- 
cation prévue ci-dessus. 

ART. 3. — Un contrôle périodique 
sera exercé sur l'installation par l’ad- 
ministration des postes, télégraphes 
et téléphones au moins une fois par 
an, en vue de faire respecter les con- 
ditions de lPautorisation. 

Ur contrôle technique et d’exploita- 
tion pourra, si le ministre des postes, 
télé :raphes et téléphones le juge néces- 
saife, être assuré d'une façon perma- 
nente par un fonctionnaire de l’admi- 
nistration des postes, télégraphes et 

   

- téléphones, dont 1e traitement et les 
indemnités seront remboursés par la 
société exploitante. 

ART. 4. — Les avant-programmes se- 
ront transmis au directeur du service 
de la radiodiffusion des postes, télé- 
graphes et téléphones à Paris, ainsi 
qu’une copie certifiée conforme de tous 
les textes diffusés. . 

Aucune publicité en langue étrangère 
pe pourra être effectuée à partir dudit 
poste. 

L'administration des postes, télégra- 
phes et téléphones pourra d’ailleurs 
prescrire, d’une manière générale, les 
mesures qu’elle jugera utiles pour in- 
terdire toute publicité outrancière. 

Les cours des marchés financiers ou . 
commerciaux ne pourront être diffu- 
sés que s'ils sont extraits de doca- 
ments établis par les autorités ou orga- 
nismes qualifiés avec annonce de leur 
origine et sans adjonction. + 

ANNEXE 
AU DÉCRET DU .....eese. CONCERNANT 

LE POSTE DE RADIODIFFUSION 
toessseese 

  

I. — Exécution - Entretien. . 

Les ouvrages, les 
Poutillage de la station ......: 1. 
seront, exécutés en matériaux de 
bonne qualité, mis en œuvre suivant 
les règles de l'art et entretenus en par- 
{ait état par les soins du permission- 
Baire et à ses frais. i 

Le matériel constituant le poste 
d'émission devra être de fabrication 
française. D 

IL — Caractéristiques techniques 
La puissance H.F. disponible dans 

le circuit oscillant du dernier étage 
sera déterminée comme étant la diffé- 
rence entre la puissance continue ap- 
bliquée aux anodes et la puissance 
dissipée sur ces anodes. 

Cette détermination s’effectuera en 
régime d'onde porteuse dans les con- 
ditions de fonctionnement normales 
du poste en exploitation. ue 

On adoptera comme valeur de Ja 
puissance rayÿonnée en régime d'onde 
porteuse les 9/10 de la puissance H.F, 
disponible dans le circuit oscillant 
dæ dernier étage déterminée comme 
il est dit ci-dessus. : - 

, Au cas où il ne serait pas possible 
d'évaluer d’une manière simple la puis- 
sance dissipée sur les anodes, on déter- 
minerait la puissance H.F. disponible 
dans le circuit oscillant à partir de la 
puissance continue appliquée et de la 
valeur présuniée du rendement du cir- 
euit anodique dans les conditions de 
fonctionnement normal du poste 

à lingéniosité 

LE CAR DE L'ETAT 
  

IT faut marche: ave e son temps. 
Et il convie g’aucepter les nou- 

velles formules ‘ 
On parlait jajis dui char de l'Etat; 

lépithète net plus de mise et fait 
bien vieillot, io 

C’est désormais du car de l'Etat 
qu’il faut barler, puisque aussi bien la: 
radiodiffasion d'Etat: possède désor- 
mais, ‘en France, som premier car 

- radioÿhonique. 
Sämedi dernier, dans l’une des cours 

du Mimistère dés P.T.T., M: Robert Jar- 
dillier, notre grand maître des ondes, 

‘a ehfin présenté à la presse et inau- * 
guré le car de radioreportage de la 
Radiodiffusion nationale. 

Ce fut moins grandiose que le lan- 
d’un bateau; mais l’atmo-. cement . = 

sphère fut tout aussi sympathique. Si 
lon ne.cassa nulle bouteille de cham- 
pagne: sur la peinture neuve, srème. 
tendre, de la machine, on se rattrapa 
quelques instants plus tard, coupe en 
main, pour boire à la santé de tous, 

. ingénieurs et techniciens, qui ont su : 

réaliser un matériel qui fait honneur 
de nos meilleurs. spé- 

cialistes. 0 < 
On sait qu'aussitôt installé rue de 

Grenelle, en iuin 1936, M. Robert Jar- 
dillier 
nationale ne se 
émissions de studio et que le micra 
irait, à domicile, aux quatre coins de 
la France, solliciter « la chose à 
diffuser ». - . 

S’il a fallu attendre onze mois la 
réalisation de ce beau projet, c’est que 
lPadministration a tenu à s’entourer 
de toutes les garanties « matérielles ». : 
Elle a voulu créer vraiment un instru- 
ment de haute qualité, susceptible 
d'apporter à l'émission 

ravonnement véritable. 

Extérieurement, le: 
Radiodiffusion nationale se présente 
sous les aspects d’un « géant de la 
route »: mais ses lignes sobres, son 
& architecture », si l’on peut dire, 
atténuent cette impression de masse. 
Au demeurant. pour avoir vu évoluer 
aver aisance la machine dans la cour 
du Ministère. on aura pu constater que 
la maniabilité du car — aui accuse 
officiellement 6 tonnes et demi — est 
des plus aisées. : 

Constatation utile; constatation in- 
téressante puisque notre car de l'Etat 
sera mis à l’épreuve à l’occasion du 
prochain Tour de France cycliste. Il 
fera. tout comme les « compagnons » 
d’autrefois, avant de passer «€ maî- 
tres », son « Tour de France ».. Ce qui 
sera, au demeurant, une excellente 
propagssnde radionhonique en action. 
Les meilleurs spécialistes estiment que 
la puissante et lourde machine n’aura 
pas à souffrir des lacets du Galibier 
et que le Tourmalet ne saurait raison- . 
nablement lui résister. Acceptons-en 
Paugure.. 

Pour en revenir aux détails plus 
techniques, disons que le car, sur le- 

:_« petite usine roulante ». 

avait annoncé que la TSF. 
limiterait pas aux. 

« en vase : 
clos » un prolongement efficace, un. 

car de notre 

  

quel sont apposées deux cocardes tri- 
colores à l’arrière, dispose de quatre 
ensembles émetteurs-récepteurs sur, 
ondes courtes et ultra-courtes et éga 
lement d’appareils d’enregistrements 
très modernes. ° 

La principale innovation consiste en 
une coupole qui émerge ‘de la super- 
structure du car : une coupole! nox 
pas blindée et d’où ne sort aucune 
arme redoutable. Mais une coupole en 
verre, d’où deux radioreporters, aînsi 
surélevés, pourront suivre, plus à 
l'aise, les événements dont ils auront 
à rendre compte. La conception est 
heureuse et permet un champ de visi- 
bilité étendu, sans trop éloigner le 
radioreporter de ce qu'il aura à dé- 
crire. On a, en somme, réalisé pour les 
futurs speakers roulants. un dispositif 
leur procurant le maximum de confort 
et de possibilités. ‘ 

L'intérieur du car est rationnelle- 
ment aménagé : chaque espace a été 
utilisé au mieux du fonctionnement 
de te que M. Robert Jardillier, en une 
formule imagée, a pu appeler une 

L’impression. d’ensemble est donc 
des plus satisfaisantes, et on ne doute 
pas que ce nouvel équipement va enfin 
doter le service de la Radiodiffusion 
des moyens d'action «.qui lui sont in- 
dispensables pour la réalisation de 
multiples reportages intéressants et 

. vivants, pour le plus grand intérêt des 
auditeurs ». Tel a été, en effet, le vœu 
cordialement exprimé par le Ministre. 

Celui-ci, qui tint à faire les hon- 
peurs de la nouvelle installation et qui 
tint à essayer Ini-même la coupole du 
ear de la Radiodiffusion, entend, avant 
de passer de nouvelles commandes de 
machines et de matériel, à se rendre 
compte des résultats qui seront ob- 
tenus. 

C’est assez dire que le problème de 
Ja machine étant résolu. M. Robhert 
Jardillier, en bon disciple de Des- 
cartes, dont il a établi le timbre, dé- 
sire établir ce que seront les possibi- 
lités humaines — imprévisibles, 
celles-làt Et ainsi s’est trouvée impli- 
citement posée la question du recru- 
tement de nos futurs radio-reporters 
e volants », . 

Ceux-ci vont avoir entre les mains, 
et devant leur bouche, un instrnment 
très souple et très au point. Il leur 
appartiendra d'en tirer le meilleur 
parti possible: il leur appartiendra, en 
somme, de justifier une création que 
l'immense voix des sans-filistes n’a 
cessé de réclamer. 

On souhaite au demeurant bonne 
chance aux premiers occupants de Ja 
belle machîne de notre Radiodiffusion 
nationale. Ce sera à eux de nous prou- 
ver qué l’on n'aura pas mis — toute 
révérence gardée — le car devant les- 
bœufs! . : . . 

Dans le sillon qu’ils vont tracer, 
espérons que Ja moisson radiopho- 

- nique va se lever, magnifique! 

Pierre DESCAVES. 

VERRSBRRR ER SEUNENAENNENNTUTENTENENNENNNNNNNENUENEENNENGENNNRRNRENNENATETEMANENNENENANENNIREl 

III. — Exactitude et stabilité. 
de la fréquence. 

La fréquence moyenne de l’onde por- 
teuse ne devra pas s’éearter de la fré- 
quence nominale de plus de 10 c./s. 

‘ en plus ou en moins. 
Les variations journalières de la 

fréquence devront rester inférieures à 
un cent-millième en. valeur relative 
(1/100.000). : . 

IV. — Qualité de la modulation 
Le taux d'harmonique basse fré- 

. quence (klirr faktor) pour une modu- 

Jation à 800 p.p.s. au taux de 80 % 
- sera inférieur à 6 %. 

V. — Pureté de l’onde porteuse 
Le taux de modulation résultant du 

bruit de fond en l’absence de toute 
- modulation appliquée à lFémetteur ne 

: devra pas excéder 0,008 (environ 5,5 

installations et népers au-dessous du taux de 80 %). 

VI. — Harmonique A. F. 

Le champ donné par l’harmonique 
H.F. le plus puissant à une distance 
de 5 km. ne devra pas être supérieur 
aux 5/10.000 (cinq dix millièmes) . du 
champ du fondamental. Lo 

En aucun cas, le champ de cet har- 
monique ne pourra excéder 0,3 milli- . . 's I 1 

Lieurs du service de la radiodiffusion, volt par mètre, 

VIL. — Modifications 
des caractéristiques du poste. 

Dans les limites fixées par les con- 
ditions générales de linstallation, le 
ministre des Postes, Télégraphes et 

: Téléphones aura à tout moment le 
droit de procéder à un changement des 
caractéristiques techniques attribuées 
au poste par le présent arrêté et no- . 

. tamment de la longueur d’onde et de 
la puissance. ‘ 

VIII. — Lignes téléphoniques 

Dans le cas où le studio ne serait pas 
installé dans les bâtiments du centre 
émetteur, le permissionnaire. devrait 
préalablement, à la mise en service 

: dudit studio, pourvoir à ses frais à la 
construction des circuits téléphoniques, 
établis selon les caractéristiques défi+: 
nies par le comité technique des postes, 
télégraphes et téléphones. Ces circuits 
seront soumis à toutes les dispositions 
réglementaires régissant les lignes di- 

‘tés d'intérêt privés . Fos 

Comité de 
Perfectionnement Technique 

du service de le Radicdiffusion 
Le ministre des postes, télégraphes 

et téléphones, 
- Arrête ‘? : ‘ 

Art, premier. — L'article 2 de l’ar- 
. rêté du 10 août 1935 portant création 
d'un comité de perfectionnement tech- 
nique au service de la radiodiffusion, 
est modifié comme suit : | 

« Un comité de perfectionnement 
des installations de radiodiffusion est 

. chargé de l'examen et de l’étude des 
projets d’amélioration et de trans- 
formation des -installations qui lui 
sont soumis par le directeur du ser- 
vicé de ‘la radiodiffusion. 

« Le comité comprend, à titre déli- 
bératif : 

« Le directeur du service de Ia ra- 
diodiffusion. < 
.€ Un technicien de la radioélectri- 

cité appartenant à l'Université. . 
< Deux représentants du laboratoire 

national de radioélectricité.. - ‘ 
« Deux représentants du service de 

. la véritication du matériel. 
« Les ingénieurs en chef ct ingé- 

membres de Ja 7° secticn 
technique. 

.< Le directeur du service de la ra- 
diodiffusion. peut appeler À partici- 
per, à titre consultatif, aux séances 
du comité, toute personne appartenant 
à un corps constitué de l’État dont 
les avis lui paräîtraient récessaires 
à l’étude des questions soumises au 
comité. 

« Le comité est présidé par le di- 
recteur du service de la radiodiffu- 
sion. >» : 
x 

du comité 

COURS DE DEPANNACE 2 NNAGE 

Les dépanneurs sont des spécialistes 
recherchés. C'est pourquoi l'Ecole Cen- 
trale de TSF. 12, rue de ta Lune, 
Paris (29) a adjoint à ses nombreuses 
préparations un cours spécial de Dépan- 
nage qui fonctionne le jour, le soir et 
par correspondance, Ce cours rend da 
signalés services à tous ceux qui le sui= 
‘vent.



E M 
Récepteur chanyeur de fréquence à cinq lampes de consiruction européenne, dont deux toutes nouvelles, 
lités remarquables, La lampe changeuse de fréquence est la triode-hexode 6TH8 qui présente d'i 
fréquence finale est la pentode 6V6G à concentration électronique. 
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œuxquelles l'agpareil doit ses qua 

mportants avantages. L'amplificatrice ba:se 
2 à, + . + . - ee mu Elle est montée à contre-réaction. Ces deux lampes réunies pour la premicre 

  

fois dans un même châssis, associées à des accessoires de qualité, expliquent le rendement remarquable de ce récepteur, 

Les qualités d’un récepteur ne 
découlent pas d’un seul élément du 
montage. Elles ont leur origine 
aussi bien dans la partie haute 
fréquence, que détectrice ou basse 
fréquence de lappareil: chaque 

-étage concourt au rendement gé- 
néral, mais possède un rôle diffé- 
rent facile à comprendre. 

La partie faute fréquence du ré- 
.Ccepteur, comprenant l’étage chan- 
_geur de fréquence, l’amplificateur 
moyenne fréquence, est essentielle 
sous le rapport de la sensibilité et 
de la sélectivité. La détection et 
l’amplification basse fréquence 
procurent puissance et fidélité mu- 
.sSicale. En réalité, l’amplificateur 
moyenne fréquence a également 
son rôle à jouer dans l’obtention 
d’une parfaite musicalité. Sa sélec- 
tivilé doit être telle qu’elle laisse 
passer, sans atténuation notable, 
une bande suffisante de modula- 
tion. Mais, les déformations à re- 
douter ont pour une plus grande 
part, leur origine dans l’amplifica- 
tion basse fréquence. C’est dans ce- 
le-ci du reste que l’on s’efforce de 
les réduire le plus possible avec 
les dispositifs actuels de contre- 
réaction. 

Si l’on désire donc améliorer les 
qualités d'un récepieur, il faut à la 
fois agir sur la partie haute fré- 
quence et sur la partie basse fré- 
quence pour obtenir des résultats 
positifs. L’accroissement de sensi- 
bilité et une sélectivité parfaite doi- 
vent s’accompagner d’une musica- 
lité améliorée. Les perfectionne- 
ments doivent marcher de pair 
pour profiter complétement de 
ceux-ci. 

Le matériel entrant dans la cons- 
truction des récepteurs est aujour- 
d'hui pour ainsi dire stabilisé, 
c’est-à-dire qu’il possède des carac- 
iristiques bien adaptées et les meil- 
leures compatibles avec l’état ac- 
tuel de la construction. C’est dans 
ce.sens qu’il faut entendre la for- 
mule de Technique stabilisée que 
lon se plait à énoncer depuis plus 
d’un an. - 

Mais, les lampes et les schémas 
sont toujours susceptibles de per- 
fectionnements. De ceux-ci vien- 
nent le progrès ; grâce à eux peu- 
vent être améliorés les récepteurs 
pour donner des auditions tou- 
jours plus parfaites. C’est la raison 
pour laquelle un bon récepteur se 
caractérise par le fait qu’il est 
monté avec de nouvelles lampes et 
qu’il est réalisé d’après le schéma 
le plus moderne. 

Sous ce double rapport, le Me- 
ritson 6 TH 8 fera la joie des ama- 
teurs qui en verront le schéma et 
aussi de ceux qui l’utiliseront, une 
fois construit. Il comporte deux 
nouvelles lampes, employées pour 
la première fois dans les réalisa- 
tions hebdomadaires du Haut-Par- 

. leur: La triode-hexode changeuse 
de fréquence 6 TH 8 et la pentode 

  

  

    

  

  Réalisation par le Major WATTS 
  

  

  

  

basse fréquence de grande puis- 
sance, 6V 6G, qui est, comme la 
GLG de la famille des nouveaux 
tubes à concentrations électro- 
nique. ‘ 

La triode-hexode 6 TH 8 présente 
les avantages du changement de 
fréquence au moyen de deux lam- 
pes sans en avoir les inconvénients. 
Elle possède une pente de conver- 
‘sion plus forte que l'octode : 0,8 
mA/Volt contre (0,55 et produit 
donc une amplification plus grande, 
s’accompagnant d’un bruit de 
souffie extrêmement réduit. Sa 
‘sensibilité est plus élevée ; les émis- 
sions faibles sont reçues plus for- 
tement, caractéristiques particuliè- 
rement avantageuse en ondes cour- 
tes. Le changement de fréquence 
s'accompagne d'une distorsion 
presque nulle: la réception est 
plus pure. Le glissement de fré- 
quence est pratiquement supprimé 
comme dans les montages à oscilla- 
trice et modulatrice séparées. La 
réception des ondes courtes devient 
très stable, l’antifading est plus ef- 
ficace ; la mise au point est plus 
facile. 

La pentode basse fréquence 6V6G 
est plus puissante que la classique 
42 : elle module 4,25 watts pour un 
taux de distorsion extrêmement 
faible. Elle est caractérisée par un 
rendement élevé dû à la suppres- 
sion de la grille d'arrêt que com- 
portent toutes les pentodes ordinai- 
res (42, EL3, EL5, etc.), remplacée, 
dans les lampes à conceniration 
électronique, par une véritable bar- 
rière d’électrons constituant un 
< suppressor » fictif. 

Rien d’étonnant aussi, que ces 
deux lampes étant réunies en même 
lemps sur le même châssis, les ré- 
sultats que permette le. Meéritson 
6THS soient incomparables, no- 
tamment supérieurs à ceux des 
montages classiques à même nom- 
bre de lampes américaines ou eu- 
ropéennes. 

Outre l’emploi de ces lampes, les 
caractéristiques générales du récep- 
teur Meritson 6 TII 8 sont : 

. Trois gammes d'ondes : O.C. de 
18 à 52; 

P.0. de 190 à 560 mètres ;, 
G.O. de 800 à 2.000 mètres. 
Moyenne fréquence accordée sur 

462 kilocycles. 
Transformateurs M.F, à noyau 

magnétique. 
Sélectivité variable, 
Commande automatique de vo- 

Ilume différée agissant sur tous les 
étages H.F. La C.A.V. peut sans in- 
convénient être appliquée à la 
lampe changeuse de fréquence 

‘puisque celle-ci comprend un élé: 
ment moduiateur distinct de l’élé- 
ment oscillaieur. Avec une octode 

EFS 
A      

        
  

au contraire, la C.A.V, agissant sur 
la changeuse de fréquence entraine 
le glissement de fréquence. 

Détection linéaire par diode. 
Première amplification basse fré- 

quence par triode. 
Amplification basse fréquence 

par tube à concentration électro- 
nique. 

Contre-réaction basse fréquence 
réglable par couplage Tellegen. 

Redressement haute tension par 

valve à chauffage indirect. 

L'étage 
changeur de fréquence 
L’étage changeur de fréquence 

est représenté sur le schéma de 
principe, sans le détail de la com- 
mutation des bobinages. Pratique- 
ment ceux-ci sont tout montés sur 
le contacteur à quatre positions et” 
l'amateur n’a ni à faire le bran- 
chement des différentes selfs d’ac- 
cord et d'oscillation, ni même à 
effectuer le reglage des paddings. 

Le primaire du bloc d'entrée est 
reiié à l'antenne soit à travers la 
capacité C {50 em.) soit direct®-. 
ment, suivant la longueur et la na- 
ture du collecteur d’ondes utilisé. 
Une antenne intérieure doit être re- 
liée à A2 : une longue antenne ex- 
térieure à Aî. 

Le secondaire est accordé, mêm2 
en ondes courtes par. CVI 
(0,46/1.000 mfd). La commande au- 
tomatique ëe volume agit sur le 
circuit grille par la cellule C4-R4 
composée d’un condensateur de 
50.000 cm. et d’une résistance de 
500.000 ohms. 

La résistance de polarisation de 
la triode-hexode 6TH8 est Ri 
(100 ohms). Elle est shuntée par Cl 
(0,25 mfd). La même polarisation est 
valable pour la triode oscillatrice et 
pour l’hexode modulatrice, 

La résistance grille de l’oscilla- 
teur R2 (20.000 ohms) doit être re- 
liée à la masse. Le condensateur 
grille C2 a une capacité de 100 cm. 

On remarque que le montage de 
l’oscillateur est réalisé de telle sorte 
que ce soit la self plaque qui soit ac- 
cordée par CV2 (même capacité que 
CV1). La self grille est, au contraire, 
la self d’entretien. Cette disposition 
est la plus favorable pour obtenir 
une oscillation stable sur toutes les 
gammes, selle que soit la lampe 05: 
cillatrice. On l’adopte assez rare- 
ment dans les montages ordinaires, 
car il oblige à alimenter la plaque 
oscillatrice en parallèle, ce qui n’est 
cependant qu’une bien légère com- 
plication de montage, en comparai- 
son des a‘añtages procurés. 

Les éléments nécessaires à Pal!- 
mentaticn parallèle de la plaque os- 
cillatrice sont : R3 : 15.000 ohms et 
C3 : 1/1.000 mfd. ‘ 
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L'écran de la 6THS8 est porté à 
+ 79 volts, tension régiée sur un di- 
viseur de tension (Givrite de 50.CUü 
rh à colliers). [ est découplé par 
Ja renectté TA de 0,25 mfd. 

Dans le circuit plaque se trouve 
ie primaire du transformateur 
moyenne fréquence MF1 à noyau 
magnétique. . 

: L'étage 
moyenne fréquence 

Pour celui-ci, une lampe EF5 est 
employée, les nouvelles séries ne 
comportant pas de modèle plus ré- 
cent. La pentode EF5 est d’ail- 
leurs une excellente amplificatrice 
moyenne fréquence, pouvant être 
soumise efficacement à la com- 
mande automatique de volume. 

La C.A.V. est appliquée à son 
circuit grille (secondaire du trans- 
formateur MF1) par le fillre C6 
(50.006 cm.) R6 (500.000 ohms). 

La polarisation est réalisée dans 
le circuit de cathode par R5 1450 
ohms) shuntée par C5 (0,25 mfd). 

L'écran alimenté sous une ten- 
sion de <+ 1530 volts est decouplé 
par C7 (0,25 mfd). 

On remarque que tous les cen- 
densateurs de decouplage employés 
pour les étayes H.F. cu Mercson 
6 TH 8 possèdent une capacité éle- 
vée : 0,25 mfd afin de procurer 1a 
pius grande siabibté de fonction. 
nement. Touteicis, l£s capacites re- 
ïées à la ligne de € A.V. sont sihin- 
pement de 5001 em. (0,05 mfà 
environ) afin que lantifading puisse 
être efficace même sur les émis- 
sions affectées d’un évanouisseimeut 
rapide, la constante de temps du 
circuit étant faible. 

La diode d'antifading contenue 
dans la lampe EBC3 est alimentée 
directement sur le circuit anodique 
de la lampe moyenne fréquence. La 
capacité de liaison est C8 de 100 
cn. La résistance aux bornes de 
laquelle est recueillie la corapo- 
sante continue est R7 (500.000 
ohms). La C.A.V, est retardée car 
dans le circuit d'utilisation de la 
diode de C.A.V., circuit cathode- 
plaque, se trouve la résistance R10 
aux bornes de laquelle est dévelop- 
pée la tension de polarisatioe qui 
sert à la iriode de l'EBCS. 

La détection etla première 
amplification B. F, 

Le circuit de d£lection ne com- 
prend, ou contraire, aucune source 
de tension de rctard. Le condensa- 
teur shunté de détection est R8-C11 
qui se trouve directement en série 
avec ie secondaire de MF2 et 1e 
second élertent diode. 

La corrposante modulée, recueil- 
lie aux bornes de R8 est transmise 
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-triode 

VALEURS DES ELEMENTS 
DU MONTAGE 

CG : 50 cm. C10 : 10.000 cm. 
CV1, CV2 : 0,46/1.000 mfd. C11 : 200 cm. 
C1 : 0,25 mfd. C12 : 15 mfd. 
C2 : 100 cm. C13 : 10.606 cm. 
C3 : 1/1.000 mfd. C14 : 500 cm. 
C4 : 50.000 cm. C15 : 25 mfd. 
C5 : 0,25 mid. C16 : 10.000 cm. 
C6 : 50.000 cm. C17 : 8 mfd. 
C7 : 0.25 mfd. C18 : 16 mfd. 
C8 : 100 em. C19 : 50.066 cm. 
C9 : 0,25 mfd. C20 : 0,1 mfd, . 

R : 60 ohms. 
R1 : 109 ohms. 
R2 : 20.009 — 
R3 : 15.000  — 

R4 : 500.000  =— 
R5 : 450 — 

& R6 : 500.000  — 
LS S R7 : 500.000  — 
LS"È R8 : 500.000  — 

© À R9 : 75.000 — 
= R10 5.000  — 

  

par C10 au cireuit grille de l’EBC3. 
RS a pour résistance 590.)08 

ohms et CIL pour capacité 260 cm 
Ce circuit comprend en série £ 

la résistance R9 de 73 008 ohms, 
formant arrêt pour 1a eomposaute 
ILF. en direction de l'amphficateur 
B.F., le commutateur radio-pick-up 
et la resistance grille realisée sous 
forme de potentioimêètre Pot. À 
(590,009 ohms) afin de régler l'am- 
piitude modulée d'attaque de 1a 

amptificatrice basse fre- 
quence. 

Nous reviendrons plus loin sur 
le montage de la contre-réaction s 
indiquons la valeur des éléments 
du premier ampliticateur B.F. : Ité- 
sistance cathodique de polarisation 
R10, 5.600 ohms, condensateur C12, 
12 mfd ; résistance d’utilisation 
R12, 106.060 ohms, condensatcur 
de découplazge C14, 560 cm. 

L'étage basse frécuence 
finale à contre-ré action 
Le montage de la lampe a con- 

centration électronique 6V6G n'est 
pas plus complique que celir d’une 
pentode ordinaire ; il suffit d’ob- 
server les valeurs norimaies d’utiti- 
sation. 

Remarquons tout d’abord rue la 
GVGG est preéfératie à ia 616 sur 
un récepteur de radio destiné à 
fournir des aucitions de puissance 
normale. La SLA, plus puissarte, 
nécessite une alimentation anodicue 
de tension plus élevée. Elle con- 
vient donc plus particulièrement 
aux amplificateurs de puissance, 
tandis que {a 6V6G a été spéciale- 
ment prévue pour les récepliurs, 

Le condensateur grille de liaison 
à l’étage final est C13 de 10.000 cm. 
Une résistance a été montée en sé- 
rie afin d'éviter la saturation de 
la 6V6G sur les émissions puis- 
santes. En effet, cette lampe pos- 
sède une grande sensibilité: sa 
pente est de 4,1 mA/V et l’ampli- 
tude de Pexcitation ne doit pas dé- 
passer 12 volts, pour fournir toute 
la puissance moduiée. 

La résistance grille est R1i4 de 
300.000 ohms; la résistance de po- 
larisation R15 de 300 ohms : elle 
est shuntée par le condensateur 
électrolytique C15 de 25 mfd (pôle 
+ à Ja cathode, pôle — à la masse). 

Le circuit plaque comprend le 
transformateur du haut-parleur. Il 
est shunté vers la cathode par 
C16 de 10.000 em. et vers la masse 
par le dispositif de commande de 
timbre, composé de la capacité 
C19 de 50.000 cm. et de la résis- 
tance variable Pot. 2 de 50.008 
ohms. 

. Examinons maintenant le mon- 
tage de contre-réaction. On sait 
que le but de celle-ci est d'annuler 
les déformations par application 
systématique d'une distorsion dont 
on règle et l'amplitude et le sens 
d'action. 

500 

R15 : 300 
Diviseur de tension *: 50.000 ohms, 
Pot. 1 : 590.099 ohms, 
Pot. 2 : 590.000 obms.   
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MERITSON 6TH8 
« ROLLS-ROYCE DE LA RADIO » 

GLAMPES dont l'œil magique et une vaive 
A CONTRE-REACTION ET CORRECTION BF 

@ Changement de fréquence par la nouvelle lampe 
6 TH 8 heptode oscillo-modulatrice. 

sensibilité en O.C. Sélectivité variable, @ Crande 
Musicalité pour musiciens, 

Bétection et préamplification B. F, assurées par 

d@ouble-diode-penthode EBF 1 & Commande de tonalité @& Indi- 

cateur cathodique d'accord @ Présentation de luxe. 

la nouvelie 

  

comprenant : bloc accord, oscilla- 
.teur, 2 MF à fer dont | à sé- 
lectivité variable. ..       

1 CV 2X0,46 ....... 
FEXOT. secs ceceresosmenesssesese 2 50 
H cadran grand modèle verre, avec in- 

dication des positions de gammes, : 
commance par le contacteur.... 40 » 

3 potentiomètre 500.000 ohms à in- 
terrupteur. sos... esse 12 50 

3 pctentiomètre 50.000 ohms tone con- 
trol sans interrupteur. ........., 8 » 

1 seif à fer contre réaction. ....... 24 » 
l self à air contre réaction........ 6 35 
1 diviseur de tension ce 20 à 30.900 

ohms. Givrite avec 3 colliers. ....... 10 ». 

  

   

  

     

Métro : 

adress, joindre en sus les frais de port. F3 

AAA VALVE 2000800002 0/0800000/02 68002 

Pratiquement, une partie de 

Fénergie modulée est recueillie à 

la sortie de l’amplificateur : elle 

est convenablement fitrée et re- 

mise dans le cireuit d’amplifica- 

tion de telle sorte que le résultat 

fotal donne une compensation des 

distorsions suivant le sens désiré. 

On cherche normalement à 

étendre la gamme de reproduc- 

tion de lPamplificateur, plus que ne 

le permet le montage ordinaire, à 

la fois vers les fréquences graves 

et vers les fréquences aiguës. Deux 

filtres doivent donc être prévus 

pour corriger convenablement le 

report d'énergie de la sortie vers 

Fentrée de l’amplificateur. Ce sont, 

en série, R11-Ch, filtre agissant sur 

les fréquences aiguës et, en paral- 

lèle, la self à fer dont l'action n’est 

marquée que sur les fréquences 

graves. 
L'énergie est recueillie aux €x- 

trémités de l’enroulement secon- 

daire du transformateur de haut- 

leur. Pour qu’elle agisse avec 

sens (la phase) convenable, IL 

faut la reporter dans le circuit Ca- 

thodique de la première amplifica- 

trice basse fréquence. C’est la 

raison qui a fait intercaler R dans 

ke circuit de la lampe EBC3. R est 

ane résistance réglage de 15 ohms, 

gui ne doit être shuntée par aucun 

éondensateur sous peine d’empè- 

æher leffet normal de la contre- 

réaction. Rii a pour valeur 500 

ohms. Nous verrons plus loin les 

caractéristiques des selfs à air ou 

à fer. 

Rappelons également ; que l’ex- 

plication complète, qui sortirait du 

œadre de cette description, du cou- 

lage Tellegen, a été donnée par 

Roger-R. Cahen en septembre 1936 

dans le numéro 577 du Haui-Par- 

leur, à propos du récepteur Inter- 

lude., oo 

L'alimentation 

Le transformateur d’alimentation 

&u Meritson 6THS8 comporte trois 

enroulements secondaires, desti- 

sés au : ! 

— chauffagé des filaments de 

lampes : 2 ampères 5, sous 6,3 volts. 

— chauffage de la valve : 1:am- 

pere, sous 2 fois 3,15 volts. 

— courant de haute tension : 

65 millis, sous 2 fois 350 volts. 

La valve biplaque à chauffage 

#mdirect est une EZ3, capable de 
redresser un courant de 100 mil- 
Kiampères. 

Le secteur d'alimentation qui ali- 

DEVIS DU MATERIEL: | 
A châssis mo ‘40 spécial, tôle cadmiée . 
3ISX220X 90. c..so.se.ee 25 » 

| 4 supports transcontinentaux.. 1} 25 5 » 
_— OCTAUX. sossoesos 25 2 50 

1 _— 4 broches américain © 75 0 75 
1 plaquette AI A2 F........  Y 25 1 25 
1 — PU. ..... sons. 0 75 0 75 
1 — contre réaction... 0 75 QG 75 
1 transfo d'alimentation 6 lampes R6. 53 59 
1 jeu de bobinages à fer pour 472 kc 

1 résistance bobinée de 30 ohms pour 
contre réaction. ......... sos. 

2 m. 50 fil bhncé 1 conducteur. 2 » 
10 mètres fil américain.........…. .. 
2 mètres souplisso diverses grosseurs. 
25 vis et ÉCIOUS, .. eos ssonsonse 
Décolletage divers et soudure.....,. 
O m. 50 fil 4 conducteurs sous gaine 
pour haut-parteur. 

-S boutons luxe. 
Le 
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2 lampes de cadran 50 
1 cordon secteur. .... 
1 blindage de grille... . 
2 clips de grilles... ..s.eoseosecess 

Condensateurs : 2 16 MF 600 V. 14 » 
1 50 MF 50 V.......,. sosorse 
1 20 MF 50 V... sons 
6 0,25 MF 1.500 V...... 2 25 
2 50.000 cm, 3 10.000 cm, 1 

1.000 cm. ........... À » 
1 500 cm. au mica, 2 100 cm. au 

mica, } 200 cm. au mica, | 
50 cm. au mica 1 150 cm. au 
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4SUPPLEMENT POUR « MEGASCOP » 65 FRANCS — 

  

3, rue du Vicux-Colombier. 3, 
Saint-Sulpice — €. C. P. 

mica. 2.» 12» vessceseessvesse 
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mente le primaire du transforma- 
teur est découplé à la masse par 
les deux condensateurs C20 de 
0,1 mfd qui forment filtre. L’in- 
terrupteur Int. est monté en série 
avec l’un quelconque des fils du 
secteur, . : ‘ - 

L'œil magique 
Un indicateur visuel à rayons 

cathodiques est prévu dans le 
montage du Meritson 6THS. Il se 
branche très facilement de la fa- 
çon suivante ! 

La grille du tube 6E5 ou 6G5 est 
reliée à la ligne de C.A.V. au point 

commun des résistances R4 et Rô 
(voir la vue au-dessus du châssis). 
C’est le fil rouge. Le fil vert est re- 
lié au + H.T., aboutit à Fécran et, 
par une résistance de 1 mégohm, 
à la plaque de la triode. La ca- 
thode est reliée à la masse et le 
filament branché : fil bleu au cir- 
cuit de chauffage, autre fil, à la 
masse. 

L'antifading étant du type re- 
tardé et la ligne de C.A.V. possé- 
dant une faible constante de temps, 
les indications fournies par l’œil 
magique sont très nettes ét indi- 
quent « clairement » l'accord exact 
d’une station. 

Le montage avec trèfle cathodi- 
que, dont l’aspect plait davantage 
à certains amateurs, est le mème 
qu'avec l’œil magique : un support 
de lampe et une seule résistance 
de 1 mésohm sont seuls néces- 
saires. 

Le haut-parleur 

Afin de profiter au mieux du 
rendement élevé de la lampe à 
concentration électronique 6V6G, 
il convient d'utiliser un haut- 
parleur de caractéristiques appro- 
priées à celles de Ia lampe finale. 
L’'impédance de lenroulement pri- 
maire sera de 5.000 ohms, c’est-à- 
dire inférieure à celle qui convient 
avec lampe 42, par exemple (7.000 
ohms). 

L’enroulement d’excilation qui 
sert au filtrage avec les deux con- 
densateurs C17 et C18 (8 et 16 
mfds) doit avoir une résistance de 
2.000 ohms. 

Bien entendu, un haut-parleur 
de grand diamètre est toujours 
préférable, pour la fidélité de re- 
production, à un modèle réduit in- 
capable de «-rendre », avec suffi- 
samment d'éclat, les fréquences 
graves. 
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mégohm, 5 | e 
500.000 chms, } de 300.000 ohms, 
1 de 200.000 ,ohms, 2 de 75.000 

Résistances : 1 1 

ohms, 1? de 15.000 ohms, } de 
10.000 ohms, + de 5.00C ohms, 
J ce 450 chms, | de 200 ohms, 
H de 100 ohms... ...... 1 » 16 » 

Lampes à employer : } lampe 
6 TH B.ssseroesesse 45 

} lampe EF S.sscsssess 30 
EBF . 
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190 » 

Total net. ....s.ssesoess 675 » 

1 haut-parleur Audax 2.000 ohms..., 80 » 
ou | haut-parleur Princeps D 22 2.000 l 

Shms. ...... . sssnessesssssesess . N5 » 
1 ébénisterie mocèle luxe, noyer verni 130 » 
Montage du châssis par nos soins... 100 » 
Montage complet en ébénisterie..... 30 » 
Récepteur complet en ébénisterie avec 

HP PRINCEPS, en ordre de marche. 1.050 »     

fa commande n'est 
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Réalisation 
et mise au point 

Le bloc de bobinages tout mon- 
tés sur le contacteur général et qui 
comprend le bloc d’accord toutes 
ondes et Foscillateur trois gammes, 
facilite grandement la réalisation. 
Seule quelques connexions, repré- 
sentées sur le plan de câblage, sont 
à établir pour relier le bloc aux 
différents circuits. 

Le circuit de chauffage des lam- 
pes possède un point commun à la 
masse du châssis : une seule con- 
nexion est donc nécessaire du 
transformateur d’alimentation vers 
les différents supports. 
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Le branchement des transforma- 
teurs moyenne fréquence s’effec- 
tue comme suit : 
fil violet de MF? : 

la 6GHT8; 
fil rouge de MF : au + HT,; 
fil noir de MF1 : à la ligne de 

C.A.V.: 
La connexion non blindée sortant 

par la partie supérieure de MF1 
doit être reliée à la grille de 
FEF5; 

fil bleu de MF2 : 
VEF5; 

fil rouge de MF2 : au + HT.; 
fil noir : au condensateur shunté 

de détection. 
fil vert : à la plaque de diode; 

Les connexions à blinder sont 
représentées pat le plan de cà- 
blage : on veillera à bien mettre 
à la masse la gaine métallique, car 
autrement, le blindage serait plus 
néfaste qu’utile. 

Le diviseur de-tension est sim- 
plement supporté par la rigidité 
des connexions. La position des 
deux colliers correspond approxi- 

à la plaque de 

à la plaque de 

mativement à la position réelle qui: 
devra être déterminée en cours de. 
mise au point pour obtenir, sous le 
contrôle d’un voltmètre à grande 
sensibilité (résistance par volt éle- 
vée) respectivement 70 et 150 volts 
entre les coiliers et la masse. 

Voici les indications nécessaires 
à la réalisation des éléments ser- 
vant dans le circuit de contre 
réaction. 
SELF À FER, 

Elle cest bobinée sur un circuit 
magnétique fermé. La section du 
noyau est de 15 sur 15 millimètres. 
L’enroulerent comprend 200 tours 
de fil 6/100 émaillé, répartis en 
huit couches de fil rangé. Le nom- 
bre des spires par couches succes- 
sives est le suivant, à partir du 
début de Penroulement : 

1"° couche : 15 spires; 
2° couche : 20 spires; 
3° couche : 20 spires; 
4 couche : 25 spires; 
5° couche : 25 spires; 
6° couche : 25 spires; 
7° couche : 30 spires; 
8° couche : 40 spires. 
Le mandrin supportant l’enrou- 

lement a une section carrée de 18 
sur 18 millimètres : il vient se 
placer dans le noyau magnétique 
fermé de 15 sur 15 millimètres. La 
bauteur du mandrin est de 15 mil- 
limètres. 
SELF À AIR (Ch.). 

Elle est constituée par un enrou- 
lement mignonette de 2.000 spires 
de fil 10/100, 2 couches soie, Le 
coefficient de self est de 20 milli- 
benrys. 

La mise au point comprend, en 
premier lieu, le réglage des col- 
liers sur le diviseur de tension, et 
ensuite, la vérification de l’aligne- 
ments des circuits haute fréquence. 

Les trimmers des condensateurs 
variables CV1 et CV2 doivent être 

SECTEUR 

  

  

  

        
  

réglés sur une station du début de 
la gamme P.0. sous le contrôle de 
Vœil magique. La plage Iumines- 
cente doit être la plus grande 
lorsque l’audition optimum a lieu 
pour laiguille. du cadran coïnci- 
dänt ‘avec le repère de la station 
entendue. ‘ 

Normalement. il n’est pas néces- 
.Saire de retoucher au réglage des 
paddings. Mais on peut vérifier 
qu’ils conviennent bien pour les 
différentes gammes. On appiiquera 
‘la méthodé générale d’alignement, 
telle qu’elle est expliquée dans l’ou- 
-vrage de Roger. Cahen, sur Pali- 
gnement des récepteurs modernes. 

A noter que les différents régla- 
ges d’alignement doivent toujours 
être faits avec la sélectivité varia- 
“ble, mise dans la position : sélec- 
tivité maximum, : 

Le Meritson 6TIIS8, récepteur 
‘réellement moderne par sa concep- 

: tion, prouve tout l'intérêt des nou- 
-velles lampes. Grâce à la 6THS8, il 
possède les qualités des postes 
‘avec changement de fréquence par 
‘deux lampes. La lampe finale 
:6VG6G, montée à contre-réaction, 
lui confère une grand puissance 
‘et une musicalité incomparable, 
‘caractéristiques qui jusqu'alors 
‘étaient seul l’apanage des récep- 
teurs à grand nombre de lampes, 
‘plus difficiles à construire et d’un 
prix de revient bien plus onéreux. 
Le Meritson 6THS8 sera donc le 
récepteur de tous les amateurs qui 
cherchent un montage simple, 
très facile à mettre au point, de 
consommation réduite, mais dont 
la technique soit celle des appa- 
reils les plus modernes, et les qua- 
lités, celles d’un montage 1937. 

Maor WATTS. 

Liste du matériel 

nécessaire au montage 
du Meritson 6 TH8 

1 châssis métallique percé. 
1 bloc de deux condensateurs variables 

de 0.146/1.000 mfd. 
1 cadran démultiplicateur 

ment étalonné. 
i jeu de transformateur moyenne fré- 

quence à noyau magnétique (sélec= 
tivité variable), 

Résistances et condensateurs suivant 
liste détaillée par ailleurs. 

1 jeu de bobinages d’accord et d’oscil- 
lation montés sur le contacteur et 
alignés avec trimmers et faddings. 

2 supports pour lampes américaines : 
culot octal, 

3 supports pour lampes européennes ! 
. culot P. 
1 support pour lampe américaine à 

broches. 
1 support pour lampe améficaine à 

5 broches. 
1 jeu de selfs pour contre-réaction, 
1 résistance de 1 mégohm. 
1 transformateur d’alimentation., 
Fil, blindage, décolletage, soudure, 

Lampes : Marque Tungsram : une 
6TH8, une 6V6G. — Marque Dario, 
Philips, Tungsram : une EF5> une 
EBC3, une valve EZ3. 

spéciale- 
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Je reçois de Mlle Suzanne V….., ins- 
titutrice — je ne citerai pas son lieu 
de résidence, puisqu'elle désire rester 
dans l’anonymat — je reçois, dis-je, 
une lettre charmante dont je 1a re- 
mercie très sincérement, non seule- 
ment en mon nom, mais surtout en 
celui des camarades qui opèrent avec 
moi pour l’Heure de Bob et Bobette, à 
Radio-Paris. . Lé 

Mlle Suzanne V… dit ceci : ! 

& On se demande comment, avee 
une troupe aussi numeriquement 
faible (trois artites hommes et trois 
artistes femmes), vous parvenez à 
donner l’illusion de la foule. Je sais 
que vous faites usage de disques de 
fond sonore, je sais également bien 
des choses en ce qui concerne ce que 
vous appelez, je crois, le bruitage, 
mais je suis néanmoins surprise de la 
perfection du résultat. À tel point que 
je m'étonne que le nom de la personne 
qui est chargée de cette tâche ne soit 
jamais citéc. Or elle est pour beau- 
coup, grâce à son dévouement, dans le 
succès de vos émissions enfantines. 
Excusez-moi de vous signaler cette 
omission regrettable, etc. Je ne suis 
d’aillcurs pas seule à penser cela » 

C’est parce que vous n'êtes pas la 
seule que votre lettre nous cause un 
profoud plaisir, car, permeitez-moi, 
chère et tidèle auditrice, de vous ré- 
pondié immédiatement qu'il 2’y a 
aucure emission de notre part La 
persoane qui préside aux destinées du 
€ bruitage » se nomme N'IMPORTE 
QUI... C’est, au moment précis où le 
bruit a besoin d’être tait, CELLE ou 
CELUI qui ne prend pas part à l’action 
de manière directe. Cela nécessite, 
comme vous pensez, un esprit d'équipe 
parfait, et je suis personnellement 
îrès heureux lorsque les auditeurs, 
même indirectement, s’en rendent 
compte. 

Mais c’est également le pourquoi je 
ne suis pas, mais pas du tout, d'accord 
avec dllle Suzanne V… lorsqu'elle 
écrit ce qui suit : 

& Quelles démarches faut-it que je 
fasse pour obtenir la permission de 
visiter les studios de Radio-Paris, 
avec mes élèves, bien entendu, car je 
serai très heureuse qu’elles puissent 
percer le mystère des illusions radio- 
phoniques. illusions dont elles sont, 
eroyez-le bien, aussi friandes, si ce 
n’est plus encore que moi-même, etc.» 

Comment, Mademoiselle, vous vous 
dites friande d'illusions radiopho- 
niques el vous tenez absolument à 
vous priver pour toujours de la joie 
que procurent ces illusions?… Vous 
voulez en percer le mystère! Ceci vous 
regarde, évidemment, et je ne saurais 
faire davantage que de vous décon- 
seililcr de mettre votre projet à exécu- 
tion, sans être certain — oh! mais 
non! — que votre curiosité excessive 
ne fera pas rejeter mes avis de non 
intervention de lauditeur dans 
qu'on nomme vulgairement la cuisine 
radiophonique. Maïs je vous déclare 
tout net que vous n’avez pas le droit 
de détruire Ies illusions de vos élèves, 
même si clles en manifestent le désir, 
en les faisant assister à la réalisation 
d’une pièce radiophonique. 

B serait coupable de leur montrer 
le Prince Charmant en complet veston 
et une Fée en petit tailleur de ville. 
VVos élèves le savent, me répliquez- 
vous? Peut-être! mais ELLES NE 
L'ONT PAS VU. Et quand ELLES 
L'AURAIENT VU, il leur serait im- 
possible d'effacer cette vision néfaste 
de leur mémoire. 

IL LEUR SERAIT IMPOSSIBLE, 
vous entendez, IMPOSSIBLE, de goûter 
dans l'avenir ces illusions radiopho- 
niques, dont elles sont aussi friandes, 
si ce n'est plus encore que vous 
même, 

Voyons, Mademoiselle, il me ré- 
pugne de préciser, mais veuillez me 
permettre de citer à nouveau de ce que 
j'ai écrit un peu plus baut : 

La personne qui préside aux desti- 
nées du bruitage se nomme N’IM- 
PORTE QUI. C’est, au moment pré- 
cis où le bruit a besoin d'être fait, 
CELLE ou CELUI qui ne prend pas 
part à l’action de manière directe. 

Le bruit peut être un bruit obtenu 
de façon parfaite auditivement, mais 
réalisé de façon ridicule visuellement. 
Et celle aui est appelée à le réaliser de 
la sorte peut être la Fée, LA BELLE 
FEE AUX CHEVEUX D'OR. Or, vous 
le comprenez maintenant, il ne faut 
pas que la FEE soit ridicule aux yeux 
des enfants. 

C’est le pourquoi, Mademoiselle, je 
erois vous rendre service en ne vous 
indiquant pas les démarches qu’il faut 
faire pour obtenir la permission de 
visiter, avec vos élèves, les studios de 
Radio-Paris, à seule fin que vous ne 
uissiez jamais percer le mystère des 
Husions radiophoniques, dont vous 

êtes si friandes, vous et vos élèves. 

René-Paul GROFFE, 

XI -- GENERALITES 
SUR LES RELAIS ELECTRONIQUES 

Systèmes amplificateurs, détecteurs, 
oscillateurs (suite) 

Les self-inductions à noyau de fer agissent par 
inertie comme un volant mécanique, absorbent au 
moment des maxima et restituent pendant les mi- 
nima. La charge et la décharge des condensateurs 
qui se produisent au moment voulu contribuent à la 
régularisation. 

AJONCTION D’UNE GRILLE 

£a grille est une troisième électrode qui peut 
affecier la forme d’un ressort en spirale ou celle 
d’un réseau à fils parallèles (fig. 48). 

qe 
  

                        

Ficure 48 

La grille entoure concentriquement le filament 
sans toutefois le toucher (fig. 49). Elle est donc située 
entre le filament et la plaque de façon à ce que les 
électrons soient obligés de traverser ses mailles. 
Dans les lampes modernes, les grilles prennent des 
formes très diverses. 

Une valve, dont le filament est entouré d’une grille 
devient une « monogrille ». 

Si dans un montage la grille est libre, c’est-à-dire 
ne fait partie d’aucun circuit, sa présence ne modli- 
fie pratiquement pas le bombardement de la plaque 
par les électrons issus du filament. La valeur du 
courant de saturation ne change pas. 

SFR 0 
Ficure 49 

  

Mais si l’on donne des potentiels déterminés à 
cette grille, par rapport au filament, elle va jouer un 
rôle ‘« régulateur >». 

Très négative, elle s’opposera au passage des élec- 
trons en les repoussant ; positive, elle accélèrera la 
vitesse des électrons qui passeront en plus grand 
nombre ; très positive, elle jouera le rôle de plaque 
en accaparant les électrons aux dépens de la véri- 
table. 

Réalisons le montage d’une monogrille suivant la 
figure 50. ‘ 

LL 

HT 

  

Ficure 50 

La grille restant libre reçoit, par sa présence 

même, un certain nombre d'électrons qui tendent à 

lui donner une charge négative. On peut vérifier ce 

fait en reliant la grille au sol ou en touchant la 

borne correspondante avec le doigt, ce qui revient 

au même : la charge négative s'écoule aussitôt, ce 
qui rend la grille plus positive; le milliampére- 

mètre MA accuse une légère augmentation d’inten- 
sité dans le circuit plaque-filament. 

Relions maintenant la grille à l’extrémité positive 
du filament ; elle devient positive par rapport à la 
majeure partie de celui-ci ; il s’ensuit une augmen- 
tation d'intensité plaque-filament appréciable grâce 
au milliampéremètre. 

Relions la grille à l’extrémité négative du fila- 
ment ; elle devient négative par rapport au reste de 
ce filament : légère diminution de l'intensité plaque- 
filament (si toutefois la tension’ plaque est assez 
grande). 

En fixant le potentiel de la grille à des valeurs 
positives ou négatives beaucoup plus importantes, à 
l'aide d’une batterie de piles auxiliaires par exemple, 
on obtiendrait des variations de lintensité-plaque 
plus marquées. 

H est maintenant compréhensible comment f’ad- 
jonction d’une grille à une valve permet de réaliser 
l'effet € relais >». Une légère variation du potentiel 
de la grille amène des fluctuations correspondantes 
du courant-plaque. 

LA RADIO-SCOLAIRE 

l'ABC de la Radio-Scolaire 

Ta. caractéristique d’un relais électronique est la 
courbe représentative des variations d’intensité qui 
ont lieu dans le circuit plaque-filament en fonction 
des potentiels négatifs et positifs de la grille par 
rapport à une extrémité du filament, 

Cette courbe prend le nom de « caractéristique- 
plaque », alors qu’une autre qui traduira les varia- 
tions d'intensité dans le circuit grille-filament, tou- 
jours en fonction du potentiel grille, scra dénommée 
< caractéristique-grille ». 

Les caractéristiques ainsi déterminées sont dites 
< statiques », car elles correspondent à un état 
de repos et non au fonctionement réel du relais élec- 
tronique. 

Ces courbes sont précieuses puisqu'elles servent 
de base à l'explication des phénomènes dynamiques.- 

Déiermination des caractéristiques : 
Alimentons, comme ïl a été déjà dit, une mono- 

grille (batteries haute et basse tensions), fig, 51, 

  

Ficure 51 

Un milliampèremètre MA est intercalé en série 
dans le circuit plaque-filament, afin de contrôler 
l'intensité. 
Introduisons entre la grille et l’extrémité négative 

du filament une batterie de piles (tension 10 volts 
environ), dont le pôle négatif est tourné vers la 
grille (fig. 52). 

    
F 

Fieurs 52 

_ Le potentiel de ceite électrode sera de « moins 
dix volts » par rapport à l’exprémité du filament 
(comptée comme point origine) qui est la plus 
négative. 

L’aiguille du milliampé- + 
remètre MA reste au zéro. 
En effet, la grille, étant très 
négative, repousse les élec- 
trons qui sont négatifs, 
eux aussi, par définition. 

Si l’on rend la grille 
moins négative en dimi- 
nuant le nombre des élé 
ments de piles insérés 
dans son circuit, on s’aper- 
çoit qu’un courant d’inten- 
sité croissante prend nais- 
sance dans le circuit pla- 
que-filament. Devenant de 
moins en moins négative, 
par rapport au filament, la 
grille s'oppose moins au F 
passage des électrons qui Ficure 69 
atteignent la plaque en 
plus grand nombre. 

Continuons la suppression des éléments de la bat- 
terie grille jusqu’au dernier et réunissons directe- 
ment la grille en O (fig. 53). 

Sur la figure 53, on peut voir que le retour de 
grille se fait en F par esprit de symétrie, ce qui 
revient au même (F est au même potentiel que O, si 
le conducteur FO est de résistance négligeable). 

(A suivre.) Roger-R. CAHEN. 

@ Voir le «Haut-Parleur» depuis le N° 608 @ 

   

  

Le rôle 
du professeur 
avant, pendant 

e{ après 
l'émission 

Si un certain nombre de professeurs 
et d’instituteurs restent hostiles à la 
radio scolaire, c’est parce qu’ils s’ima- 
ginent que celle-ci tend à les sup- 
planter. 

Ils auraient raison de protester con- 
tre une méthode d'enseignement rem 
plaçant la leçon vivante par une ma 
chine parlante. Mais cette conception 
n'a jamais élé celle des animateurs 
de la radio scolaire. Loin de rempta- 
cer de professeur ou l'instituteur, 
l'émission erige, au contraire, une pars 
ticipation active de l’éducateur. 

Dans la Revue de l’Enseignement 
Secondaire des Jeunes Filles, H. Guénot 
attire l'attention du corps enseignand 
sur la néressite de préparer avec soin 
d'écoute des émissions dans la classe, 
L'auteur donne des conseils judicieux 
sur ce qu'il convient de faire arant, 
pendant et après l'écoute, pour que la 
leçon radiodiffusée soit suivie avec in 
térêt et profit par les élèves. Nous 
croyons utile de reproduire ici ces 
conseils. 

AVANT L'EMISSION? 

Le programme lui offre la liste da 
touies les causeries du trimestre; à 
lui de voir celles qu'il juge le plus 
utiles, le plus intéressantes pour ses 
élèves: et, s’il désire quelque déve- 
loppement des titres indiqués, afin ds 
se dncumenter lui-même, il lui est tou- 
jours possible de demander des ren- 
seignements à Pauteur de la causerie 
qui les fui fournira certainement. 

B s’agit maintenant de « préparer 5 
ses élèves à entendre FJ’émission. 11 est 
nécessaire, en effet, d'intéresser la 
classe au sujet, de créer l’atmosphère 
< réceptive ». Sans doute, les écoliers 
aiment le nouveau. l'imprévu: mais fl 
faut compter aussi sur leur besoin hu- 
main de persister dans les habitudes 
acquises et leur goût de la critique, 
sur la lenteur aussi des plus jeunes à 
s'adapter spontinément à la pensée, 38 
langage du causceur invisible. Sans dé- 
florer ie nouveau qu'apportera J'émis 
sion,.fe maître attirera l’attention des 
élèves sur le sujet qui sera traité, ÿ 
posera des questions qui les amène- 
ront à réfléchir et auxquelles répondra 
la causerie radiodiffusée. Celle-ci, ds 
ceîfte façon, trouvera un terrain favo- 
rable, ct ses effets n'en sauraient être 
que plus heureux, De plus, on aver 
tira la classe que des exercices serant 
proposés après chaque émission : ainsi, 
Ja canserie par T.S.F. devient partis 

intégrante du travail scolaire. 

PENDANT L’EMISSION? 
Après avoir fait passer, s’il y a lieu, 

sous les yeux des élèves, des vues 
pour aider lattention auditive par lPat- 
tention visuelle, c’est au cours de 
J'émissicn que semble s’effacer le rôle 
actif du professeur. 

Si les enfants suivent sur son visage 
l'effet de l'émission, leur intérêt se dis 
perse et la plupart ne sont plus que 
des reflets, 

Mais cet effacement volontaire n’est 
pas une abstention : un doubie etfort 
s'impose, suivre de près la causerie 
émise, afin de noter au passage les 
points qui pourront donner lieu à de 
nouveaux développements ou à queique 
discussion; et, en même temps, obser- 

ver les Clèves, pour saisir fe degré, le 
caractère de leur attention, le moment 
où beaucoup paraissent lâcher pied, 
cclui où ils semblent tendus avec le 
plus d'intérêt. 

Ii est malaisé d’enseigner, et, À la 
fois. de suivre les réactions indivi- 
duelles des écoliers pendant une lee- 
ture, une explication, etc. La radie 
scolaire offre done — à la façon de 
certains fesfs — l’occasion de connaî- 
îre, avec plus de précision, le compor 
tement intellectuel de chacun. Et ce 
n'est pas à dédaigner. 

APRES L'EMISSION? 

L'épanchement des premières ime 
pressions terminé, sonne l’heure des 
utilisations possibles de la causcrie 
radiodiffusée. 

1° Sur le champ, les élèves peuvent 
être invités à répondre à des questions 
posées (oralement, ou, mieux, par 

écrit) : Qu'ont-ils retenu? Quelle par- 
tie les à le plus intéressés? Quelles 
impressions ont été les leurs d’un bout 
à l’autre de Pémission? 

2° S'il est fait à la maîson, et rendu 
quelques jours plus tard, ce travañl 
risque d’être peu sincère ? communi- 
quées entre camarades, les impres- 
sions n'auront plus la fraîcheur, l’in- 
tégrité du premier moment. Mais, sans 
prévenir Îles élèves, on peut poser, 
quelques jours plus tard, les questions 
relatives à l'émission. On se rensei- 
gnera, de Îa sorte, sur l’attention, la 
mémoire des auditeurs. : 

3° Si la causerie comporte elle 
même uns série d'exercices, de recher 
ches proposées au micro, le maitre 
incitera les élèves à procéder à ces 
recherches. à interroger par écrit. si 
c’est nécessaire, le causeur, à lui ccm 
muniquer Îles réponses faites, et lui- 
même, Île professeur de la classe, n'hé- 
sitera pas à se mettre en rapport avesg 
son collègue du micro, pour lui faire 

(Suite rage suivante.) 
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POUR LES DEBUTANTS, 
UN MONTAGE 

Le poste à galène est l’appareïl 
de réception le plus simple que 
Pon puisse réaliser. Sa construc- 
tion n’exige qu’un matériel réduit 
et son fonctionnement est certain. 
Mais encore ne faut-il l'utiliser 
qu’à proximité des stations d’émis- 
sion, car la sensibilité est de loin 
inférieure à celle d'un récepteur à 
lampes. 

En effet, dans un poste à galène, 
Pénergie qui actionne la men- 
brane du casque provient directe- 
ment de la station d’émission. Elle 
est recueillie par l’antenne, détec- 
tée par le contact chercheur-ga- 
lène et agit dans l’écouteur, sans 
avoir bénéficié d’aucune  amplifi- 
eation. 

Dans un récepteur à lampes, au 
coniraire, l’énergie reçue par l’an- 
tenne ne sert qu'à contrôler une 
énergie locale provenant des sour- 
ces d'alimentation propres au ré- 
cepteur et nécessaires à son fonc- 
tionnement. Le haut-parleur du 
poste à lampes est alimenté par 
eette source suivant un rythme 
imposé par la station d’émission, 
tandis que le casque du poste à 
galène reçoit directement son 
énergie de la station d'émission. 

De cette différence essentielle 
entre le poste à galène et le récep- 
teur à lampes, résultent des con- 
elusions qu'il est facile de prévoir. 

L’onde reçue étant faible, et cela 
d’autant plus que le récepteur est 
éloigné du poste d'émission, la 
simple détection ne peut permet- 
tre une réception puissante, com- 
parable, par exemple, à celle ob- 
&enue avec un récepteur à lampes. 

Le poste à galène ne nécessite 
aucune source extérieure d’ali- 
mentation, car l’organe détecteur 
fonctionne sans pile. 

La puissance d’audition d’un 
poste à galène est augmentée avec 
le développement de l'antenne. 
Plus celle-ci est longue, plus elle 
recueille d’énergie; donc sera plus 
grande aussi l’énergie qui, après 
détection, actionnera le casque. 

L’audition obtenue avec un poste 
à galène n’est pas affectée de dé- 
formations qui existent toujours 
lorsqu'on provoque une amplifi- 
eation. L 

Ainsi, le poste à galène, très éco- 
momique, puisque simple à réaliser 
et n’exigeant aucune alimentation 
Bar pile ou secteur, ne peut ce- 
pendant servir qu’à proximité des 
stations d’émission, et d’autant 
plus loin de celles-ci que son an- 
tenne sera plus développée. Il ne 
permet généralement, à moins de 
conditions exceptionnelles, que la 
réception au casque. 

Pratiquement, un poste à galène 
donne des auditions convenables 
au casque, dans un rayon de 
50 kilomètres autour d’un émetteur 
ge puissance moyenne. L’antenne 
doit être extérieure et avoir une 
longueur d’une dizaine de mètres, 
Avec une antenne plus longue, 25 
à 30 mètres, et bien dégagée des 
masses (maisons, arbres, obstacles 
maturels, etc.) avoisinantes, on 
peut obtenir de bons résultats à 
#00 kilomètres et même plus loin 
d’un poste émetteur puissant. Mais, 
on ne peut, avec certitude, garan- 
tir les résultats qu’à distance moin- 
dre de l’émetteur. 

Rien n’empêche du reste, de mo- 
difier le montage initial du poste 
à galène pour le transformer en 
récepteur plus sensible, en lui 
adjoignant des lampes amplifica- 
trices haute ou basse fréquence. 
€'est ce que nous allons indiquer 
en décrivant tout d’abord un poste 
très simple, puis en le perfection- 
mant de façon à arriver aux mon- 
tages de début pour l’amateur dé- 
sireux de s'initier à la Radio. 

Les éléments d'un poste 
à galène 

Supposons que l’on installe une 
antenne, c’est-à-dire un fil isolé 
tendu en l'air et dont l’une des 
extrémités soit accessible (descente 
d'antenne). Ce fil constituera un 
€allecteur d’ondes capable d’être 
#mpressionné, de recevoir les émis- 
sions transmises par les postes 
émetteurs. Entre l’extrémité de la 
éescente et la terre, on peut re- 
œeweillir un courant haute fréquence 
provoqué par les ondes électroma- 
gnétiques, comme il a été expli- 
qué dans lPABC de la TS.F. 

Le détecteur, qui est l’organe in- 
éispensable < pour entendre quel- 

À 
que chose », pourrait être moxté 
entre l’antenne et la terre; et si 
l’on branche un casque aux bornes 
de celui-ci ou en série, on devrait 
aussi < entendre quelque chose ». 
Du moins, en principe, car théori- 
quement et pratiquement, les résul- 
tats seraient déplorables, à moins 
de se trouver sous l’antenne 
d'émission !… 

: En effet, l’antenne, qui est le col- 
lecteur d’ondes est efficace pour 
toutes les émissions, quelle que 
soit leur longueur d’onde. Elle 
recueille aussi bien les ondes de 
Radio-Paris, que celles du Poste 
Parisien, des P.T.T.,, etc En 
d’autres termes, elle n’est pas sé- 
lective. (En réalité, il existe des 
antennes sélectives, dites, antennes 
accordées, mais une antenne ordi- 
naire m'est, pratiquement, jamais 
accordée pour la réception des 
P.0. ou encore des G.0.) 
‘Le montage, très simple, qui est 

indiqué pour le détecteur et le cas- 
que permettrait donc de recevoir 
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FIGURE 1 

à la fois toutes les émissions si 
celles-ci arrivaient assez fortement. 
Ce n’est généralement pas Île 
cas, sauf si l’on se trouve très près 
d’un émetteur. 

En montant un circuit accordé 
entre l’antenne et la terre, on bé- 
néficie de deux avantages : un 
accroissement de sensibilité et un 
accroissement de sélectivité, 

Le circuit oscillant : 

Ces deux avantages tiennent aux 
propriétés mêmes du circuit oscil- 
lant. Roger-R. Cahen a expliqué, 
dans l'A BC de la T.S.F., comment 
un circuit oscillant augmentait, à 
la résonance, l’amplitude de la 
tension, disponible aux bornes du 
circuit oscillant. Il se produit en 
somme, une sorte d'amplification 
propre du fait de l’accord self- 
condensateur, et celle-ci est d’au- 
tant plus marquée que la qualité 
(ou, en termes techniques, le fac- 
teur de surtension) du circuit os- 
cillant est plus grande. 

Le circuit oscillant provoque 
aussi une amplification sélective, 
c’est-à-dire que loscillation cor- 
respondant à la fréquence d’accord 
est favorisée vis-à-vis des autres 
oscillations de longueur d’onde 
différente. Ces deux qualités, sen- 
sibilité et sélectivité, sont à la base 
de lemploi de tous les circuits 
oscillants et explique l’emploi gé- 
néralisé de ceux-ci dans tous les 

GALENE : 

  

postes de T.S.F. pour réaliser 
« lPaccord ». 

La self d'un circuit oscilant peut 
_être constituée de différentes fa- 
çons; les plus employées actuelle- 
ment sont l’enroulement cylin- 
drique et l’enroulement en nids 
d’abeilles. 

L’enroulement cylindrique est 
obtenu en bobinant un fil isolé sur 
un mandrin isolant qui lui sert de 

es 

   
ENSATEUR 

CONDENSETEURS 
FIGURE 2 

support. Le fil est isolé afin que 
deux spires successives ne soient 
pas en contact électrique. Cet en- 
roulement est préférable chaque 
fois qu’il est possible de l’employer 
pratiquement (longueur de l’enrou- 
lement, nombre de spires, encom- 
brement du bobinage, etc.) car il 
présente peu de capacité répartie 
(le début de lenroulement étant 
éloigné de la fin) ce qui est favo- 
rable pour obtenir un facteur 
élevé de surtension. 

L’enroulement en nids d’abeilles 
est similaire à un enroulement 
massé, c’est-à-dire. en vrac, mais 
dans lequel les tours du bobinage 
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et séparées par un isolant, le dié- 
_lectrique, doit être un condensa- 
teur variable. La variation de capa- 
cité du circuit oscillant permet de 
modifier sa longueur d’onde de 
résonance, donc de l’accorder sur 
la longueur d’onde qui correspond 
à celle de l’émission à recevoir. 

Il est plus simple de faire varier 
la fréquence d’accord du circuit 
oscillant en modifiant la capacité 
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DÉTAIL DU DÉTECTEUR 
FIGurE 3 

qu’en agissant sur la self, comme 
on le faisait autrefois avec les bo- 
bines à curseur. 

Un condensateur variable est re- 
présenté figure 2. La variation de 
capacité est obtenue par rotation 
du groupe de lames mobiles par 
rapport aux lames de lautre ar- 
mature : les lames fixes. 

Nous allons donc monter le cir- 
cuit oscillant entre l’antenne et la 
terre afin de sélectionner lémis- 
sion que l’on désire recevoir et 
profiter du gain qui apparaît à la 
résonance 

CONDENSATEUR 
VARIABLE 

    

   
     

Ficure 4 À 

sont disposées (figure 1) de telle 
sorte que des spires successives ne 
soient pas parallèles et qu'entre 
spires parallèles lécartement soit 
le plus grand possible, afin de ré- 
duire aussi la capacité répartie. 

Le condensateur, formé par la 
mise en regard de plaques métalli- 
ques qui constituent les armatures 

Aux bornes du circuit oscillant, 
il suffit de brancher le détecteur 
et le casque pour réaliser le mon- 
tage le plus simple de récepteur 
à galène, 

Le détecteur : 

Le détecteur à galène est consti- 
tué par un cristal de galène sur 

\ 

€ Ferro-Galène 
lequel peut se déplacer une pointe 
métallique, le chercheur (figure 3). 
La galène est un cristal de sulfure 
de plomb, minerai d’un gris bleuâ- 
tre qui a la propriété, lorsqu'il est 
en contact par certains points (les 
points sensibles de la galène) avec 
un conducteur métallique, d’agir 
comme un redresseur ne laissant 
passer le courant que dans un 
sens. C’est la caractéristique essen- 
tielle d’un détecteur. 

Nous -n’insistons pas sur la 
constitution du casque, identique 
à celle des apareils téléphoniques, 
que tous nos lecteurs connaissent 
bien. ‘ 

Le schéma 

Le montage du poste 4 galène 
dont le schéma est représenté 
figure 4 diffère de celui auquel 
nous sommes arrivés précédem- 
ment. Il est représenté sous forme 
théorique (figure 4 B) avec, en re- 
gard, la représentation réelle des 
différents éléments  correspon- 
dants (figure 4 A). 

Nous y trouvons bien le circuit 
oscillant composé de la self et du 
condensateur variable, le détecteur 
et le casque, mais, en outre : deux 
condensateurs fixes et une prise 
sur la self d'accord. A quoi ser- 
vent donc ces organes? 

Le condensateur monté entre 
Pantenne et le circuit oscillant est 
une capacité fixe destinée à dimi- 
nuer le couplage d’antenne. On 
obtient ainsi une meilleure sélec- 
tivité, surtout si l'antenne est 

ANTENNE 

CONDENSATEUD 
FIXE 

CONDENSATEUR 
VARIABLE 

DÉTECTEUD 
5 PRISE 
D 
un     

    

CONDENSATEUR 
Fixe     
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Ficure 4 B 

rongue, c’est-à-dire qu’il est plus 
facile de se régler distinctement 
sur chacune des émissions sans 
entendre en même temps les autres. 

La diminution du couplage ac- 
croît la sélectivité, en réduisant.la 
sensibilité et, donc, la puissance 
d’audition. Elle agit en amoin- 
drissant l’effet nuisible du circuit 
d'antenne (amortissement) qui di- 
minue la qualité du circuit oscil- 
lant. Max STEPHEN. 

(4 suicre.) 

Le rêle du professeur 
(FIN) 

    

part des résultats obtenus et soigneu- 
sement consignés, des critiques qu’il 
croit pouvoir formuler d’après ces ré- 
sultats, des suggestions qu'il se per- 
met de lui fournir. 

Tâche délicate? Non, si l’on veut y 
voir, non des rencontres tout indivi- 
duelles où l’amour-propre tient la 
plus grande place, mais des échanges 
de remarques professionnelles à la 
suite d’expériences menées en com- 
mun. Car c’est bien ce qu’il ne faut 
jamais perdre de vue : la radio sco- 
laire est une expérience; qui refuse 
de la tenter n’en peut utilement dis- 
cuter; qui l’essaie doit le faire loya- 
lement, jusqu’au bout, avec le maxi- 
mum de chances de succès, la porte 
ouverte sur tous les essais de même 
sorte auxquels se livrent, dans d’au- 
tres établissements, les compagnons 
de « laboratoire », et la main tendue 
au € parleur invisible », qui coopère 
à la même tâche d'éducation. 

‘ H. GUENOT. 
  

La LIBRAIRIE DE LA RADIO, 101, rue 
Réaumur, Paris-2*, vous procurera non 
seulement tel ouvrage dont vous avez 
besoin, mais encore vous indiquera les 
titres des livres de T.S.F. traitant telle 

question qui vous intéresse. 
La LIBRAIRIE DE LA RADIO est ouverte tous les 
jours de semaine, samedi compris, sans interrup- 

tion, de O h. à 19 heures. 
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  La 

Radio-Scolaire 

ef la Presse     

© De l’Echo de Paris : 

Notre confrère, Pierre Marais, a ou- 
vert dans l’Echo de Paris une enquête 
sur la « Radio dans les lycées >» qui 
a connu un vif succès. Dans un récent 
numéro, il signale qu’un professeur du 
lycée Pasteur a exprimé publiquement 
ce qu’il pensait de ce mode d’ensei- 
gnement ! : 

€ La radio scolaire, a-t-il dit, devrait 
apporter des renseignements peu con- 
nus et qu’un professeur lui-même est 
susceptible d’ignorer, car il est bien 
évident 
phie, de français ou de langue ne peut 
pas être spécialisé dans chacune des 
nombreuses matières à étudier. La ra- 
dio scolaire devrait donner aux élèves 
la. possibilité d’entendre les voix cé- 
lèbres de grands philosophes de notre 
époque, qui exposeraient leur système 
aux. élèves des classes de philosophie, 

“elle aurait ainsi le mérite de faire 
entendre à tous la voix des grands 
écrivains et philosophes de notre siècle. 

Nous avons publié, la semaine der- 
nière, une très courte interview de 
M. Cornu, professeur d’allemand au 1y- 
cée Pasteur. Cette interview, extrême- 

w’un professeur de. philoso- 

ment rapide et abrégée, n’a pas rendu 
dans toute sa rigueur l'opinion que 
M. Cornu a de la radio scolaire. Nous 
avons eu avec Jui une conversation 
très prolongée sur le très intéressant 
sujet de l’enseignement par les moyens 
mécaniques comme le phonographe ou 
la radio. «al 

Considérant la radiophonie par rap- 
port à l’enseignement direct donné par: 
le professeur, M. Cornu pense que le 
rôle et l’action de celui-ci sont doubles. 
D'une part, il enseigne les éléments 
essentiels d’une spécialité : sciences, 
langues, histoire et, d'autre part, il ap- 
prend aux élèves à raisonner, à poser 
et à résoudre un problème, une ques- 
tion, à considérer les choses d’une façon 
rationnelle et claire. Il apparaît à M. 
Cornu que c’est en cela que l’action et 
l'influence du professeur sur les élèves 
sont le plus profitable, car elles ont 
un effet durable, tandis que les diverses 
matières d’enseiggement apprises au 
lycée sont plus où moins vite oubliées, 
dans la mesure même où élève a, 
ou n’a plus, l’occasion de les cultiver. 

Il en résulte que tout ce qui peut 
diminuer l'influence directe du pro- 
fesseur sur ses élèves est à rejeter en 
principe. Il va sans dire que M. Cornu 
ne méconnaît ni le rôle ni la valeur 
du phonographe et de la radiophonie à 
titre d’auxiliaires de l’enseignement. Il 
est bien évident qu'après l’explication 
d’une chanson, d’un poème, d’une seène 
de théâtre, par exemple, il ne peut 
qu'être profitable aux élèves de les 
entendre chanter, réciter où déclamer 
par de bons acteurs. 

D'autre part, il peut être également 
intéressant d’entendre par radio un 

exposé sur un sujet déterminé qui aura 
fait, au préalable, l’objet d’une étude 
en classe. Mais cela ne doit être envi- 
sagé qu'à titre d’élément auxiliair 
d'enseignement. ‘ 

Quand on considère en effet la diffi- 
culté qu’il y a déjà à enseigner, lors- 
qu’il y a contact immédiat entre l’élève 
et le professeur, lorsque celui-ci peut 
interrompre à tout moment ses expli- 
cations, les reprendre et s’assurer par 
des interrogations que l’élève a bien 
compris, on se rend aisément compte 
de limpossibilité pour la radiophonie 
de remplacer l’enseignement donné par 
le professeur. 

C’est précisément pour les personnes 
qui ne peuvent disposer d’un enseigne- 
ment direct que la radiophonie ou le 
phonographe peuvent remplir une t4- 
che utile, surtout si leur enseignement 
s’appuie sur un manuel mis à la dis- 
position des auditeurs. 

Cette longue et si précise déclaration 
de M. Cornu est la preuve de l'intérêt 
que les professeurs eux-mêmes portent 
à notre enquête. 

Professeurs! instituteurs! 
lisez et faites connaître 
LE ‘HAUT-PARLEUR’ 

dans votre entourage 

RAA IS DL DT



  

B VENDREDI (£in) 
  

fndaises, par Maire et Lelia Sheridan 
19.50 Match de Golt 20 Rég. anglais. 

SCOTTISH (REGIONAL) 
391,1 m., 50 kw., 767 kc/s 

10.15 Service divin 10 45 Rég. angl. 
44 Emiss. scolaire 15 30 Disq. 15.45 
Rég. angl. 18 Programme de la semaine 
prochaine 18 10 Magazine pour les jours 
d'été 18 30 Orchestre : Marche (Alford) 
Sél. de chansons de Squire (Hume) La Sé- 
génata (Braga) Le mariage des fées (Pi- 
quard) Rapsodie slave (Friedemann), 

149 Inform. 19 30 Cornemuse 19.45 
Causerio 20 Rég. anglais. 

WEST (REGIONAL) 
373,3 m., 70 kw., 804 kec/s 

40.15 Service divin 10 45 Reg. angl 
48 Chœur de femmes et soli de piano 
fGeible, Eigar, German, Lloyd,  Protheroe, 
V. Willams) Prélude No 1 (Bach) jour de 
smece (Crieg) Musette (Haendel} Elise 
Beethoven) 18 4Q Violoncelle: Ro- 
mance (Wittenbecker) Sérénade espagnole 
4Glazounov) Berceuse (C. Scott) Humores- 
que (Farjeon) Rêverie (Horrocks). Allegro 

ssionato (Saint Saëns). 
inf. 19 30 Concert de plein air: 

Madrigaux et Part Songs; hautbois: Deux 
miniatures rustiques  {Vander Sigtenhorst 
Meyer) Tristan, solo de cor anglais du 
prélude au 3° acte {Wagner} Londonderry 
æir trad.) Port songs et chant popularre 
2010 Causerie 20 30 Trans. de City 
Hall, Cardift 23% Orchestre (B.8.C.) et 

oster, soprano : La pie voleuse, ouv 
éRossini) Les noces de Figaro, airs (Mo- 
zart) Symphonie en mi bemol (Mozart) 
Abu Hassan, ouv. iWeter) 22 Reg. angl 

BELGIQUE 
BRUXELLES 

(Emission française) 
483,9 m., 15 kw., 620 kc/s 
6.40 Météo. Culture physique 7 Dis- 

ques 7.25 journal parlé 7 40 Culture 
ysique 8 O5 Chronique. Disques 8 2S 
wrnal parlé. Disques 11 55 Météo. 
42 Disques 12 20 Chant 12 30 jazz 

3245 Disques : Opérettes 13 Journai 
rié 1310 Orchestre 13 30 Chant 
340 Disques 14 La vie artistique 
1655 inf. 17 Orchestre léger 17 20 
Tristesse et nostalgie. Lecture de poèmes 
avec intermèdes de disques 17 40 Mu- 
sique enfantine 18 Disques demandés 
18 30 Récital de ptano. 

19 Caus. 19 15 Chant 19 30 lour- 
mat parlé 20 Tribune du combattant. OR- 
CHESTRE (dir. Gason) : Marche héroïque 
de la Tribune des Combattants (P Ciison) 
Fant. sur La petite Guerre (Waltham) An 
de Saiomé, d'Hérodiade (Massenet) La 
fiancée du sotdat (Scnumarn) Au pays où 
se fait la guerre (Duparc) Valise de La 
Cocarde de Mimi Pinson (Coublier) La Ci- 

e, suite (Massenet) Joueurs de flûte tA 
1} Rythmes, extraits de Four Ways 

(Costes) 21 Causerie 241 2OQ « L'Aumo- 
aier du Régiment ». OPERA-COMIQUE 
d'H. Salomon 22 Journal parlé 22 319 
Disques demandés 22 25 Disques : Sel 
de L'Arlésienne (Bizet) 23 La Braban- 
çonne. 

    

  

BARCELONE 
(RADIO-BARCELONA) 

377,4 m., 7,6 kw., 795 kc/s 
@ journal parlé 1Q Presse 13 Emission 

féminine. Disques 14 Concert 15 latorm 
Concert 15 30O Disques 16 15 Int de 
Madrid 16 30 Assistance sociale 17 30 

ues. É 
19 Disques demandés 2O Chant 21 

Pour les agriculteurs 21 3OQ Disques 
21.45 journal parlé 22 lnf. de guerre 
Disques 23 inf. du ministère de la Guerre 
de Madrid. Disques 24 Int. en italien, a)- 
femand,. français et portugais. 

  

HILVERSUM 1! 
1.875 m., 100 kw., 160 kc/s 

(Emission du K.R.O.) 
4155 Les KRO-Melodisten 12 40 

Disques 12 55 Orchestre 13 40 Con- 
cert d'orgue 14 4O Disques 15 40 Les 
KRO-Melodisten 16 25 Disques 16 55 
Orchestre de chambre 18 Orch. 19 15 
Disques 19 55 « Mopper maar niet », 
revue. Texte de R. Milton, arr. de musique 
Linden 2125 Les KRO-Melodisten. 

HILVERSUM 11 

301,5 m., 20 kw., 995 kc/s 
«Emission de lA.V.R.0.) 

13.41 Musique légère 12 4O Disques 
3410 Trio 14 5S Musique de danse. 

(Emission du V.A.R A.) 
9.40 Emission religieuse 1O Disques 

15.40 Orgue et saxophone 16 Piano 
16.40 Pour les enfants 57 10 Concert 
78.30 Disques 19 4Q Chant et piano 
20 40 Orchestre 22 2O Emission reh- 
gieuse 22 40 Disques. 

    
  

  

BUDAPEST 
549,5 m., 120 kw., 546 ke/s 
1205 Disques 1330 Orchestre 

2615 La demi-heure des étudiants 
57.30 Récital de piano 18.15 Orchestre 
me 

9 « Danse infemale », pièce en trois 
parties par Kalman Vandor 20 30 0r- 
chestre 22 « Don Pascale », opéra de 
Donizetti (représentation de la Scala de 
Milan) (disques) 22 45 Inf 

NORD ITALIA 
FLORENCE 

491,8 m., 20 kw., 610 ke/s 
MILAN 1! 

368,6 m.,. 50 kw., 610 ke/s 
GENES 

304,3 m., 20 kw. 986 ke/s 
TURIN-TRIESTE 

263,2 m., 10 kw., 1.140 kc/s 
. BOLOGNE 
245,5 m., 50 kw., 1.222 kc/s 
745 Gymnastique 8 Inform. 91 30 

Petit orchestre 12 30 Svorts 12 40 
Concert d'orchestre. 

43 Radio-journal 13.15 Variétés 
3320 Petit orchestre 14 Radio-jour- 
aa 36 AO Pour les Balilla 17 Radio- 

al 715 Musique de chambre 
750 inform. 18 50 Inform. 19 Mu- 

sique variée 19 40 Inform. en langues 
étrangères 20 10 Radio-journal, 
20 30 Causerie 29 OPERETTE : Fleur 

des champs. trois actes d’Antonio Conte- 
giacomo : dans les entr'actes, causeries 
tourisme 24 Radio-journat 28 15 Mu- 
sique de danse 23.30 Inform. en espa- 
gnol et musique de danse. 

         

ROME 1! 
420,8 m., 50 kw., 713 kc/s 
7 45 Cymnastique 8 Inform 11 30 

Trio 12 15 Musique variée 12 30 Pe- 
tit orchestre. 

13  Radio-Journal 1315 Variétés 
1320 Petit orchestre 44 Radio-jour- 
nal 14 20 Pour les Italiens de fa Mé- 
diterranée 16 4O Pour les Balilla 17 
Radio-lournal #7 15 Petit orchestre 
17 5O Intorm.: Causerie 18 50 int 
19 Chronique du tourisme en français ; 
Musique variée 19.53 Inform. en lan- 
gues étrangères 20 10  Radio-journal. 
203O Causerre 2% jazz 21 50 

Causerie 23 4OQ Musique de chambre : 
Violoniste Rémy Principe : Suite en mi ma- 
ieur : Andante appassionato; Tempo di mi- 
nuetto; Andaate sostenuto; Allegro con 
vivacita (Cilea) La Fille aux cheveux de 
lin (Debussy) Rondeau (Mozart) Il cam- 
pielo (Principe), soprano : Paola Novikova; 
Desiderio (texte de Pétof} (Nietzsche) Un 
nimbo e la candela spenta (texte de Cha- 
misse) Deh tosna itexte de Pushkin); Ars 
de l'opéra Mazeppa (Ciarkcvski} Chanson 
géorgienne (texte de Pushkin) (Rimsky- 
Korsakoff) La légende de Stenka Razin 
(texte de Pushkin) (Schieiter) Non rievo- 
car con il tuo canto (texte de Pushkin) 
(Rachmaninoft}) 23 Radio-jouraal 23 15 
inf, en anglais 23 3O Musique de danse 

LUXEMBOURG 
LUXEMBOURG | 

1.304 m., 200 kw., 234 kc/s 
7 O5 Intorm. Presse en français 7 15 

Succès d'Etvane Célis 7 55. Intorm. 
Presse en allem. 8 OS Inform. Presse en 
français 8 15 Concert anglais. 

1 CONCERF VARIE: Paragraphe 3, 
ouverture |SupEé) Dynamides (Strauss) 
Mireille, sél. ounod) Berceuse (Jensen) 
Scènes nuptiales, suite (Smetana) Brise de 
mer (Leoncavallo) {Louis 
Canre) 12 55 Cours 13 jazz 13 20 
Inform. Presse en français 13 25 
messes pour Le week-end, reportage 
13 40 Inform. Presse en allem. 13 45 
Concert pour les auditeurs lorrains 
140S Cours 1410 Concert de fan- 
taisie 45 15 Cours 15 3O Concert va- 
trié (dir. Pensis) 16 Concert anglais 
17 30 Quart d'heure des Dames et des 
Demoiselles. 
mor, d'Orléans 17 45 Disques demandés 
18 30 Concert anglais. 

19 Météo. Inform. Presse en allemand 
19 10 Courses. Météo. Inform. Presse en 
français Chron des soirées de Paris. Chro- 
nique sportive Au jour le jour, reportage 
19 SO Mélodies, par G. Thill 20 1 
Promenades  fantasques : Au Printemps 
20 30 Concert 2O 45 Chanson à l'in- 
connue 2055 Cours 21 MUSIQUE DE 
BALLETS : Ballet égyptien (Luigini) Kas- 
sva (Delihes) Baltet des parfums (Panvi 
La fiancée vendue (Smetana) 21 45 
U. S. A, Radio et Cie, reportage de Jean 
Masson 22 15 Inform. 22 20 Mus. de 
chambre 23 Musique de danse. 

  

255 m., 10 kw., 1.176 kc/s 
KALUNDBORG 

1.250 m., 60 kw., 240 ke/s 
12 Concert. Int. 
14 50 Concert 17 Causeries. Disques 

1835 Cours d'aliemand. : 
19 inf. Causeries 2Q 10 Récital de 

piano : Variations op. 4O (Nielsen) Suite 
(Haendet) 20 40 Comédie : Dulcy, de 
G. Kaufman et Connely 22 41O Informat. 
22 30 Mandoline; chant et guitare. 

VARSOVIE ! 
1.339 m., 120 kw., 224 kc/s 
4225 Concert 16 15 Petites pièces 

d’E. Grieg, par l'orchestre de mandolinistes 
16 45 Reportage 17 Concert 17 50 
Causerie 18.45 Œuvres de Ketelbey (dis- 
ques) 18 SO Actualités. 

19 Séténades : Sérénade n° 1, en mi 
majeur, Sérénade n° 2, en ré bémol majeur 
(Mever) Sérénade : Nuit de charme et de 
silence, Sérénade 11 (J. Gall) Sérénade 
polonaise (Kockert) Sérénadè (R. Strauss) 
Sérénade (Mever-Heimund) Palma di Mal- 
lorca (Yoshitomo). 19 50 Inform. 20 La 
Dame Blanche, fragments de l'opéra de 
Boieldieu, par l'orchestre et le chœur 
2145 Lectures 22 Musique de danse 
22 50 lnform. 

SUISSE ROMANDE 
443,1 m., 100 kw., 677 ke/s 
1230 inf. 1240 (Lugano) Emis- 

sion commune 97 (Zurich) Emission com- 
mune 18 Intermède 18 10 Le camping 
et la vie moderne, par M. Duffey 18 20 
intermède 18 25 Rappel des manifesta- 
tions 18 35 Prévisions sportives 18 50 
Pour ceux qui aiment la montagne, pa: 
Frague. . : 

19 La semaine au Palais fédéral, par 
M. Pierre Beguin 19 15 Micro-Magazine 
Dix minutes d'actualité. Les échos de la 
icène et de l'écran. Football. Le mot -de 
la fin 19 50 Inf, 2O Bulletin financie 
2020 Musique légère 20 35 Souvenirs 
de théâtre, par M. Fradel 20 50 2° par- 
tie du concert 24 10. Célibataire .et le 
Grand Concours. deux pièces de Mme Lil 
Pommier 24 4O Chansons réalistes (dis- 
ques) 22 10 les travaux de la S. d' N 
Me M. W. è Suès. 

SUISSE ALEMANIQUE 
539,6 m., 100 kw., 556 kc/s 
1020 Emission scolaire 32 Disques 

Informations. 
16 30 Pour les femmes 47 Concert 

18 Disques 18 35 Relais du Jura bernois 
19 inf. 1915 Emission scolaire 

Ruedi chez le directeur de la station, de 
René Gardi 1955 Causerie 20.10 
Concert 20 40 Le Simplon, suite de 
Tscherrig 2131O Orchestre et chan! 
22 25 Informations. 

    

     

  

PRAGUE 
470,2 m., 120 kw., 638 kc/s 
1610 Kosice 18 O5 Emission alle. 

mande 18 45 Actualités 18 45 Inform 
19 10 Musique légère 19.35. Brno 

2040 1°" Concert symphonique du Cycle 
d'Eté : Symphonie No IX, en ré mineur 
avec chœur, de Beethoven . (dir. Jeremias) 
2155 Disque 22 Inform. 22 25 Dis- 
ques 23 Inform. 

  

MOSCOU (KOMINTERN). 
1.744 m., 300 kw., 172 ke/s 
18 Disques 18 30 Transmission d'un 

autre poste. . 
21 Emission tchèque 22.05 Emission 

anglaise 2% Emission allemande. 24 
Emission espagnole, 

  

  

  

  

  
  

(Voir la liste des stations avec l’horaire en dernière page.) 

Participez au Concours Ther-. 

- A vaudeau 

Î'dè Montaigne   

  

    

16.30 et 12, 33 30, 18 Cours 
financiers. 

7.10 Réveil en fanfare et concert de 
musique enregistree : Retraite de Crimée 
Fanfan Ja Tulipe, par l'orch. Chomel: 
C'est le dernier beau soir d'amour, par 
Teddy Parent; Charmante au regard, par 
Evelyne May; Une petite maison de cam- 
pagne, par Pierre Mingand; Citoyen de 
Vienne, par l'orch. Polydor; Le Chant de 
notre amour (Bixio), par Yvonne Louis: 
Kaysathia, par l'orch. Bérény; Etre aimé, 
par Lestelly; Je voudrais être la dernière, 
par Germaine Lix; Si j'osais te dire, par 
l'orch. Wal-Berg; Un jour sans toi, par 
l'orch. Heunaun von Stachow; Un coin dans 
mon cœur, par l'orch. Léon Raiter; Love 
again (Waïi-Berg), par l'auteur. Au cours 
de. l'émission, à 7 30 et 8 30, Revue 
de la presse, de M. Henry Bénazet. Intor- 
mations. Prévisions météorologiques. Et à 
8 10 Menu de la ménagère 9 FOX-TROT- 
HOT : Blue lon, enr. par Chik Wetsk and 
his band: Accent on youth, par Duke El- 
lington;. in à Jame (D. Ellington), par 
l’auteur; Tanit good, par Jimmie Lunce 
ford 9.15 QUART D'HEURE DE L'OPE- 
RETTE : Honorine de Marseille (Sellers) 
Notre amour, Un peu de soleil, Quand on 
est militaire, Un. beau corps de femme 
(enregistrements) 9 3O QUART D'HEURE 
AVEC HERITZA : Celui que nous devons 
aimer (j. Tranchant} Pourtant (Montrec-- 
Bayle) Chimères (Wal-Berg) Qu'importe 
{Lenoir} (enregistrements) 9 45 QUAR! 
D'HEURE D'AIRS DE FILMS : Je donne 
tout ce que j'ai, du film Vers l’abime, 
enr. par Françoise Rosay; Congo Lullaby 
par Robeson; Les Oiseaux captifs, du film 
jeunes Filles à marier, par Lyne Clevers; 
Avec toi c'est merveilleux, du film Billet 
de mille, par Lyne Clevers  (enregistre- 
ments) #O EMISSION DE L'A.A.P.P. prè- 
sentée par Marcel Laporte : Largo de 
Haendel; Tarentella sincera, enr. par les 
Comedians Harmonists: L'Ange bleu, par 
Marlène Dietrich; Ce n'est que la première 
fois, par Robert Burnier; Au soleil du 
Mexique, sélection, par Elyane Celis ef 
Adrien Lamy; Scène de l'attente, de Azaïs, 
par Max Dearly 10 SO Fin de l'émission. 

12 0 Enregistrements de l’'HARMO- 
NIE DE SAINT-JEAN-DE-LUZ Alegera 
(Dupony) Luicha (Faury), Donibane; Îsa- 
belita: Kinkiri kun konron, Ttum! Ttukut- 
tun 12 40 CHANSONS : Enreg. par An- 
nette Lajon: Moi j'attends un amoureux; 
il ne faut pas briser un rêve; La Légende 
du vaisseau d'argent, C'est ici qu'on s’em- 
barque 12 5% Les lauréats du Poste Pa- 
risien, présentés ar. Pierre Bergerac 
13 15 ORGUE DE CINE ET JAZZ : Swine 
time, Nennies from heaven, enr. par Henry 
Croudson: Grand gilet, petit: pantalon, An- 
si-nel, par l’orch. Dels Jazz Biguine 
13 30 Causerie de Mme Christiane Dix 
13 40 LES CHANSONS DE MIREILLE : 
Les Trois Lutins, enr. par Mireille; La Pe- 
tite île, par Pills et Tabet: C'est arrivé. 
oar Maurice Chevalier; Le Petit Chemin 
par Jean Sablon (enregistrements) 13 55 
Entr'aide, par Antoinette Soulas 44 Fin 
de l'émission 18 Cours financiers 18 O5 
Enregistrements d'ANDRE SEGOVIA : Ma- 
zurka, Petite Valse (Ponce) Trémolo Study 
{Tarregna) 1815 L'actualité catholique 
1835 Disques 18 40Q La revue de la 
oresse étrangère, par MM. Maurice Bour- 
det et Arno-Charles Brun 18 50 Disque 
1853 Résultats des courses 18 55 
La journée sportive commentée par le 
« Petit. Parisien » et 
Sports ». : : 

19  Physionomie de la journée, par 
M. Maurice Bourdet 19 12 Courrier des 
spectacles 19 17 EMISSION DE VOILA 
La Casbah, par Lucienne Favre, auteur de 
Prosper, et avec le concours de chanteurs 
algériens 19 25 MON PIANO ET MOI : 
Roger Gaillard. Présenté par Jérôme Arnaud 
19 40 ORCHESTRE ET CHANSONS : 
Quim bam-ba, enr. par l’orch. Lecuona: 
Le Feu qui danse {(Pingault) Un soir te! 
que ce soir, par Claude Pingault: La Cong* 
de fJarucco, par l'orch. Lecuona 19 S% 
CONFIDENCES... 2O L'actualité, pa” 
M. Maurice Bourdet 2005 La Bonne 
Histoire. 2020 LE OUART D'HEUR: 
tOYEUX DE FRED ADISON, avec Pierre 
Nc. Présentation de Pierre Bergerac 
?20 RS MUSIOUE ITALIENNE : Aïda, à 
céleste Aïda (Verdi) Rigoletto, La Done 
mobile (Verd} La Tosca, Recondita Ar- 
monia (Puccini) Paitlasse, Vesti la giubbe 
(Léoncavallo) (enregistrements) 21 10 
LA CHANSON DN TIROIR (MM. Jjear 
Nohain et Jean Delettre) 21 4Q SUIVE? 
LE GUIDE.. A la place Vendôme, avec 
Marguerite Moréno, Balder Kubnik _et 
Claude Daunhin (Maurice Diamant Bervser: 
(production Poste Parisien) 22 O5 Der- 
nier bulletin d'informations 22 1O Con 
cert de musique de danse enregistrée 
22 RO Quelques enregistrements varié: 
‘23 Fin de l'émission. 

  

    

1.648 m., 80 kw., 182 kc/s 
6 50 Disques : Partum troublant (Him- 

mel) Parfum maudit (M. Viaud) Parfum 
d'éventail IN. Ghika) 7 Culture physique 
7 15 Heure. Disques : Marche funèbre 
d'une marionnette. (Gounod). Marche triom- 
phale du Diable (Strawinsky) Marche de ia 
Princesse Praline {R. Strauss) 7 30 Int 
Presse 8 Disques : Cache-cache (Cié'isse) 
À ma fenêtre (Cazais) Fantaisie variée 
tBrunièu) Mon cœur attend (Rode) Amour 
inquiet  (Aimaby) Scènes montagnardes 
(Dytt) ‘Les châteaux (T. Richepin) Chant du 
crépuscule. (Fauchet)} Mariage de Cendrillon 
{Dicker) 9 30 Radio-scolaire 10 15 Dis- 
ques : « Pêle-mêle musical » 44 Disques : 
Marches 11 30O Disques : Orchestre mu- 
sette. 

12 MUSIQUE VARIEE (dir. Labis) : Pe- 
tite suite de concert (Coleridge !aylor) 
Première tendresse (d'Ambrosio) 12 15 
« Le point économique », causerie par M 
Ph. Schwob 12 22 Presse économique. par 
M. Aron 12 30 Heure. Suite du concert : 
Lakmé, fant. (Delibes) Isoline, ballet (A 
Messager) Une éducation manquée (Cha- 
brier) Le Roi l'a dit, ouv. (Delibes) Ma- 
rion : Delorme, intermezzo (Ponchielli} 
13 15 MELODIES par Mme Simonneau 
L'heure exquise (Miloïevitch) Green (De- 
bussy) Virginia (Rens) Notre amour (Boeil- 
mann) 13 30 inf. Chronique rimée, par 
D. Bonnaud 13 45 Suite du concert : Le 
jardin du Paradis (Silver) A la caserne 
{Sporck}) 44 Causerie : &« Le problème du 
Pacifique : Les Russes en Extrême-Asie » 
pär M. Pierre 14 45 Causerie par M. Pré- 

: € Le rôle social de la femme 
française aux colonies 14 30 Disques 
Opéras italiens 14 4O La Nuit sans té- 
moin, SK£TCH cadioph. de M. Magog 
15 05 Causerie par M. Petit : Auteur 
des Contessions d'un homme libre : Michel 

1520 MÉLODIES par 
Mme Simon : Nocturne, Rondeau 1Cam 
pra) Le Seigneur et moi, Je ne puis épuiser 
mon malheur (Tcherepnire) 45 35 LIiT- 
TERATURE RUSSE : Tchekof, causerie par 
G. Abamovitch. Lectures par j. Copeau 
1615 EMISSION ENFANTINE : Le tour 
du monde des enfants, par Mme Valide 37 
Concert Poulet-Siohan (dir. Siohan et 
Caocez; Oberon, ouverture (Weber) Eve, 
sél. mystère en. trois parties de. L. Gallet, 
Musique de Massenet : Eve, Mme Marti- 

le « Miroir.-des 

  

nelli; Adam, M. Emile Rousseau: Le ré. 
citant, M. Ramboud; Scheherazade {kRims- 
ky-Kcrsakotf} 

19 Causerie sur les spectacies de 
danse, par -M. Michaut 19 410 En tlianani 
à travers la science, par G. Colomt 
1925 Chronique hipprque, par R. Hamm 
19 35 MELODIES, par Mlle Tragin 
Etudes latines (Hahn) Hawar pays d amour 
IYvain) 19 SO Les comédiennes de le 
chansons Lena Dora : Sur tes pont: 
{Tharvia-Baet} Attila (lranchart) Ban- 
dit Chichs (Ackermans-Webel} Au- dessu: 
du garage (Carcel-Durtnal) 2O Chroni- 
que de politique, par Paraf 20 15 Cau- 
serie, par M. Cazanave : La radio et les 
loisirs 20 3O Heure. MUSIQUE Dt 
CHAMBRE, avec le Quatuor Radio-Paris 
Mme Branèze et }. Doyen : Pièces pour! 

piano par }. Doyen : La loureuse (M. de 
härbonnières) Gigue {Muttat) im: 

promptu. thème varié (Schubert) Métodies 
par Mme Braneze : re giorns son che 
Nina (Pergoièse) Pastorale (Couperin 1e 
Lranc) Danza (Rossim) Pièces pour piano 
par M. }. Doyen : Prélude à une exposi- 
tion de pernture (Saugcet} Balabilie 1Cha 
Drier! Les tutins (Aubert) Mélodies par 
Mme Braneze : Pauvre pierre (Schumann! 
Le Pain quotidien ((apiet) Le Rossigno 
(Darius Miihatd) Quatuor (Saint-Saëns! 
Vers 21 3O lnform 21 45 Montpellie 
22 30 Disaués : Danses de nos grands 
oères 22 45 Heure 23 Mus. de danse 
oar lOrch. jo Bouillon. 

EMISSIONS RADIO-SCOLAIRES 

9 30 Géographie. 9 45 Mathéma- 
tiques. 1O Géographie. 

  

431,7 m., 120 kw., 6935 ke/s 
6 30 intorm 64S Disques : où 

es cimes tCharcentier) 6 SO Metéo 7% 
Intorm. Presse 7. BO Disques :  Ritour- 
nelle et Passepied (Monteciair) Sicinenne 
(Paradis)  Sarabande  (Leclair)  Gavotte 
{Bach} Musette (Giuck) Rigaudon (Ra- 
meau) Tambourin (Crétry) 8 Intormat. 
Presse 11 Disque 11 35 Cours 11 45 
inform. sur l'Exposition de 1937 11 48 
Chron. du Tourisme. 

12 ORCHESTRE GOLDY : Ouv. de revue 
{Lincke} Ce n'est qu'un souvenir {Eblin- 
ger) When à soldier's on parade 1Sarony' 
Les Airs de Fragson, sél. (Saïabert) Le 
Carnaval de Venise (jeanjean) Midnight in 
Santiago (Manning Shervin) Le Mur de 
ton jardin (Himmei) Les Cigaiettes (Fi- 
‘ppucci) Le Vieux Banc (S. Obadia) Rhap- 
sodie hongroise n° 14 Liszt) Le Singe 
grimpeur (Groitzsch} Rose de France, sél. 
(Romberg) L'Or et l'Argent (Lehar} Petit 
Moussaillon (Dunn) Ce sont les beaux 
tours de Paris (Ccidy) En intermede : Duos 
par Mlle Lys et f. Sorbier : Le Baiser 
perdu  (Sentis) Eveillez-vous  (Goizet. 
Izoird) Chante mon joli moulin (Rober- 
marino, d'Angi) Nous avons dit (Var 
Stalle, Regnier) L'Amour qui passe (R 
Gérard, FT. Richepin) Tous les deux (H. 
Bataille, Monnot) Sonnet 1C. Duhocle, 
Duprato) Une chaumière et votre cœur 
{Zym, Duprator 12 45 Informat. 13 
Suite du concert Goldy 13 30Q  Chro- 
nique de l'Aviation Populaire 13 4S Suite 
du Concert Goldy 14 Chronique fémi- 
nine, par Mile Arthaud 1410 Causerie 
par M. Martin du Gard : L'art dramatique 
contempor. #4 3O CONCERT de la T.S.F. 
à l'Hôpital, avec Mile Tenneval; MM. Bil- 
boquet, Lorsy et de l'Orchestre Huard 
La Légende du Point d'Argentan (Bernèce, 
Fourdrain). Au pays où se fait. la guerre 
(Th. Gautier, Duparc) Bilboquet violoniste, 
sketch par Bilboquet et Lorsy : Le 
Bateau rose (T. Richepin, Messager) Bi- 
litis (Bernède, Trépard) L’Accordéoniste A. 
Huard et son ensemble 15 30Q L'actualité 
littéraire, par M. Lutigneaux 15 50 Dis- 
ques : Opérettes viennoises 76. Causerie : 
L'Exposition des chefs-d'œuvres de l'Art 
français au Musée d'Art contemporain du 
quai de Tokio, par M. Jaujard 16.10 
Disques 16.15 PIECES POUR VIOLON 
par M. Hermann : Prière (Scarlatti) Ca- 
price sur des thèmes de Schumann (Her- 
mann) Valses hongroises (Brahms) 16.3Q 
MUSIQUE LEGERE (dir. Mangeret) : Mar- 
che Lorraine (Ganne) Le Grand Mogol, ouv. 
{Audran)  Fiançailles ({Vesiy) La Source, 
ballet (Delibes), Chansons par 1. Clément : 
Sur mon chemin (Champfleury, Himmel) 
J'aurais bien voulu (Le Buzelier, Borel- 
Clerc) Ta voix (Saudemont, Giland) Ta- 
rentelle (Barat) Le Ballet d’Isoline (Mes- 
sager) Marche turque (Mozart) Mireille, 
ouv. (Counod) Mélodies par J, Clément : 
J'ai rêvé de t'aimer (Fallot. Coubter! 
Quand je m’endors (Vidier, laret) On 
ouvre demain (Poterat, Rudolf-Revil} Mon 
Faubourg (Féline, Palex) Leda, pièce sym- 
phonique (Tremisot) Suite algérienne, 
fragm. (Samnt-Saëns). 

T9 Radio-journal 2O La Bohème. 
drame lyrique de Purcini avec Mmes 1. 
Rolland, Gondy: MM. Arnoult,  Vieuille 
Tubiana. Got. Le Prin. Gianni Schichi, de 
Puccini, avec Mmes Denys, Tiphaine. 
Drouot,  Fenoyer: MM. Balbon,  Puiol 
Genio, Berroja. Chef d'orch. : M. Cloez 
Vers 22 3Q Inform. 

Acta t 
280,9 m…. 0,8 kw., 1.066 ke/s 

  

    

1955 Les CHANSONNIERS EN 
LIBERTE. 
20.45 Au micro: André Pasdoc. 
22 Retr. de Bobino-Music-Hall.   

7 Disques 7.0S Inform. 7 20Q Airs 
à succès 7 35 Courses 7 40 Presse 
HEURE DE LA FEMME 8 Quart d'heure 
des auditrices 8 15 Le ménage en mu- 
sique 8 40 Votre chanteur préféré, mes- 
dames 8.45 Intorm. . 

12 _Intorm 12.05 Orchestre Andolti 
12.15 Minute de l'intran 12 20 Ac- 
tualités 12.45 Disques (orchestre Bar- 
nabas de  Geczy) 13 AUTOUR DE 
LA TABLE, de J.-J. Vital et {. Gra- 
nier, avec les auteurs, Lise Elina et Yvonne 
Cali 1315 Disques : Eddie Dusteller 
{Orgue de Cinéma) 13 30 Paris spectacle 
13.40 Inform 1345 Disques : Ly: 
Gauty 18.30 PARIS VOUS PARLE : 
Actualité. Disques du jour. L'homme du 
jour. Courr. Spect. Leur carrière par leurs 
chansons. L'homme de la rue. La chanson 
retrouvée. 
1955 GALA DES CHANSONNIERS EN 

LIBERTE, avec R. Souplex, J. Marsac et 
Jane Soursa. Prés. Oléo 2030 Mi- 
nute du bon sens 20 40 Au micro 
A. Pasdoc 21 Inform. 23 15 Orchestre 
Will Glahe (disques) 2145 La Voix 
de l’Amour 21 SO Iinform. 22 Relais 
de Bobino 23 45 Inform. 

TERRE 
219,6 m., 0,7 kw. 1.357 kec/s 
735 Orch. Cubain 7.40 Films 8 

Concert 8.15 journal 8 4O Orchestre 
espagnol. 

12 ORCHESTRE VIENNOIS : La mu- 
sique et la danse et la nuit (Stransky) 
La Jeunesse viennoise (Strauss) Un regard 
(Holiaender]. Piccolo, piccolo (Strauss) Pa- 
rade des grenouilles 4(Caudon) 12 15 
Journal 12 40 Quart d'heure du Casino 
de Paris 13.10 Le chanteur invisible : 

    

:| Paris-PTT. 12 Disques. 

Intermezzo 13 4O Robert Jysor : J'ai 
cueilli des rayons (Codini}. La Rixe (Le 
Gouve} Dandou (Le Gouvé) Ciboulette 
{Bien des jeunes gens) Primavera (Benech) 
1355 Iinform. .14 Demi-heure des au- 
diteurs 37.45 Orch. Viennois 17 S£ 
Courses 18 Relais du Majic Folies 18 49 
Zou, voilà le Midi, fant. radioph. 
1910  Spectacis 1915 . Journar 

19 40 Pour reussir dans la vie, fantaisie 
19.45 Le tantaisiste Monty : La Vaise 
des gars de la Marine (Davercam) C'est 
la fumée (Charlys) Soigne-toi, mon vieux 
(Rawson et Aris) Le Colonel Ronchonot 
(Charlys) 20 15 La Bonne Croisière de 
Paul Weil 20 30Q Festival Lecocq 21 1+ 
Relais de l'Hungaria 22 journal 22 15 
Accordéon 22.4OQ Genre 23 Relais de 
l'Athénien 23 45 Journal. 

Tour-biffel: 
206 m., 20 kw., 1.456 kc/s 

7 30 Disques 7 4S Cours de droit 
8.30 Concert 10 15 Métiers d'autre- 

    

  

fois 1030O Inform. scolaires 10 45 
Disques 11 35 Cours commerciaux. 

13 lyon 1330 Disques 13 45 
Méteo. 13 SO Disques 14 Les femmes 
devant les problèmes actuels de l'éduca- 
tion, par Mme Lefranc 14 15 Cours des 
Halles 14 30 Espagnol 15 Emission pri- 
maire 1545 Disques 16 Télévision 
16.30 Disques 16 SO Cours commerc. 
18 Enseignement ménager 18 10 Musi- 
que et littérature 18.30 Emission post- 
scolaire. 19 Paris-P.T.T. 

19 30 Causerie sur les classes moyen- 
nes: Les classes moyennes et le critère 
économique, par M. Ouatid 19 45 Dis- 
ques 20 Télévision 20 30 THEATRE : 
Les classiques étrangers (italie) : « Le 
Bourru bienfaisant »,. comédie en trois 
actes de Goldoni 11771): « Simone », 
conte de Boccace (adapt. radionh.): mise 
en ondes de P. Castan, avec Mmes d’Yd. 
Bonelli, Hémery MM. Casten, d'Yd, Férat, 
Prelier, Hiéronimus, Arvel, Dauvillier et 
Jack Rev. 

EMISSIONS RADIO-SCOLAIRES 

7 45 Droit international. 10 15 Mé- 
tiers d'autrefois. 3O3OQ Inform. sco- 

Maires. 14 30 italien. 15 Emission pri- 
maire. 18 Enseignement ménager, 18 10 
Musique et litterature. 18 30 Emiss. 
postscolai 

  

    

    

360,6 m., 0,6 kw., 832 kc/s 
12 Météo. Orch. champetre. Opéra- 

comique. Orch. militaire. Chansonnettes 
13 10 Demi-heure des auditeurs 13 1£ 
Inform. 13 4OQ Demi-heure des audi- 

    

     
     

teurs (suite) 1345  Radio-agricole 
13 . de danse, 

19 Orch. viennois 39 15 Intorm. 
19 40 Mélodies. Danse 19 55 Pour 
réussir dans la vie 20 10 Films. Orches- 
tre opérette. Duettistes 21 10 Musique 
variée. Chansons comiques. Cabaret de la 
Creolits 22 

  

    

    

318.8 m. 11,5 kw, 941 ke/s 
8 Presse. 
12 30 Concert arabe 12 SO lnform. 

13 Variétés chantées 1325  Inform 

N 

Météo Musique légere 14 inf 
Minute de lPintran 3 lntorm 
18.30 Orchestre Dobri disques). 

19 Radio-journal 19 3O Disques de 
Blanche Selva et Miguel Candela 20 
Musique tzigane 2O3Q Extraits dé 
& Un de la Musique » de Dumas 20 45 
Revue des sports 20 55 into 2e o5 
Chants d'opéras-comiques inf 
2130 Concert 21 45 Tangos argen- 

22 Music-Hall 2220  Intorm. tins 
22 30 Théâtre 23 Heure arabe. 

Bordeaux: Laf. 
278.6 m., 30 kw. 1.077 ke/s 
630 Paris-PIT 8 3OQ- Tour Eiffel 

‘930 Tour Eiffel 1015 Tour Eiffel 
11 Nice 1935 Tour Eiffel) 11 45 
CONCERT (dir. Guitraud) : La Houzarde 
(Garne) Chanson d'été (Caubert) Cotil- 
lon III, ouv. (Casedesus) La dernière lettre 
de Manon (Gillet) Le cœur et la main. 
fant. (Lecocq) La Cocarde de Mimi Pinson, 
couplets de Zoé (Goublier fils) La Viole- 
tera (Padillä) Ma Normandie (Bérat}) 1so- 
.ine, ballet (Messager) . 

1245 Paris-PTT 13.45 Tour Eïiffei 
17 Marseille 97 45 CONCERT (direct. 
Gayral) : La Grotte de Fingal, ouv. (Men- 
delsschn} Fédia, poème russe (Erlarger) 
Grisélidis (Massenet) Romances sans paroles 

    

(Fauré) Petite suite (Ducasse) 18 30 
Nice-P.T.T. 

.- 49 Radio-journal 19 3O Tour Eiffel 
19 45S Inform 2OQ Cours d'anglais 
20 15 Chant 20 3O Sélect. sur FAUST 
{Gounod). avec MM. Dutoit, de l’Opéra 
de Nice; Chastenet, de l'Opéra; Mme Mau- 
rice, de la Monnaie de Bruxelles; Dupart. 

rch. du Grand Theâtre de Bordeaux et |” 
s-PTT. (dir. 

  

.8 15 Réveil musette 8 3S Orchestre 
viennois. Chansonnettes 12 Orch. d'opeæ 
rettes. Chansonnettes. Orchestre tzigane 
Melodies 13 O5 Orch. symphon. 13 15 
Journal parié 53 35 Orchestre musette. 
Chansonnettes 18 Orch. musette. Chan- 
sonnettes. Danses, 

19 Mélodies 1915 Journal parié 
1935 Orchestre argentin. Airs d'ope- 
reftes 20.05 Bordezux-Bordeaux via. le 
Monde, fant. radiophon. 20 35 Sél. sur 
Paillasse (Léoncavallo) 2105 Quart 
d'heure Jean Bertos 21 2O Orchestre ar- 
gentin 21 3O Demi-heure des auditeurs 
22 Journal parlé 22 15 Sél. sur Werther 
(Massenet) 22.5O Jazz Hot 23 Mélo- 
dies 2315 ancing 23.45 journal 
parlé 24 Météo. 

514,6 m., 15 +w., 583 kc/s 
6.30 Paris-PTT 7 30 Tour Eiffel 8 

Paris-PTT 1135 Tour Eitfel 11.45 
CONCERT : La Dame de Pique, ouvert 
(Suppé) Valse noble tLacôme) Mélodies: 
Suite d'orchestre sur Carmen (B'zet} 

12 45 Paris-PTT 13 Lyon 13 30 
Paris-PTT 13 SO Disques 14 Tour Eiffel 
16 Rennes 16 5O Tour Eiffe! 17 Mar- 
seille 17 45 Bordeaux 18 3Q Tour 
Eiffel. 

19 _Radio-jourrat 19 30 Toæ Eiftel 
19 45 Chronique sportive 2O Disques 
20.15 Intform. 20 3O Relais de l'O- ©. 
PERA-COMIQUE (v. Paris-PTT). 

  

    

    

   

  

6.30Q Paris-PTT. 7 30 T Eiffel 
Paris-PTT. 1135 Ton Eiffel 1145 

12.45 Paris-PTT. 13 Disques 1 
Paris-PTT.. 13 50 Disques 14 in 
Eiffel 16 _ Rennes 16 50 Cours 17 
Marseille 17.45 Bordeaux 18 30 Tour 

el. 
19 Radio-Journal 19 3O Tour Eiffel 

19 45 JInf. locales. Causeries. Disques 
2O30O THEATRE (Odeon) : Voir Lille. 

    

    

   

  

. ol . 

Nouvel émetteur de Tramoyes 
463 m., 100 kw., 648 kc/s 
6.30 Paris-PTT 830 Tour Eiffei 

10.15 Tour Eiffel 11 Nice 14 35 Touw 
Eiffel 1145 Grenoble. 

12 45 Paris-PTT 13 Concert 13 30   Paris-PTT 13 45 Tour Eiffel 13 50   

Blsques. Radlo scetaire 54 Demi-heure des 
petits. Solo. instrumental. Conte. Chœurs 
par les petits aveugles de Villeurbanne 
1422 Disque 1425 Demi-heure des 
grands ournal parlé 14 31 Commen- 
taire musical par M. Teysseire 1438 
Reportage : A la Cie Générale des Eaux 
1457 Disque 18 Disuues. 

19 Radio-Journal 19 3O Tour Eiffel 
1945 Disques 2O Chron. hippique 
2007 Chronique espérantiste 2015 
Le £ombattant 2O 22 Chron. sportive 
20 30 Tour Eiffet 22 30 Inform. 
Météo 23 CS Mus. de danse. om. 28 

  

Nouvel émetteur de Dardilly 
215.4 m., 25 kw. 1.395 ke/s 
12 Opéra. opéra-comique 12 3O Inf. 

12 45 Concert 13 Orchestre 13 45 
Chœurs 18 30 Peer Gynt suite 
d'orchestre. 

(Griee} 

19 Au jour le jour 19 10 Marches 
militaires 19 3OQ Chronique des courses 
1940 Journal parlé 2O  Méindies 
20 30 Causere 20.40 Fragments de 
Louise Charpentier} 22 Concert 22.30 
Inform. 22 3S Concert. 

Marseille 
400,5 m.. 60 kw. 749 ke/s 

G 30 Paris-PTT 7 30 Tour Eiffel & 
pars=PTT 11 Tour Eiffel 1145 Mus. 

1215 CONCERT (dir.  Desvi 
12 45 Paris-PTT 13 Suite du er 
13 30 Paris-PTT 1350 Mus. variée. 
Spectacles. Chron, maritime 14 T. Eiffel 
15 45 Mus. variée 16 Rennes 16 45 
Tour Eiffel 77 Concert (dir. Desvingt} 
17 45 Bordeaux 18 30 Tour Eiffel. 

19 Radio-journal 19 3O Tour Eiffel 
19 25. Musique sie 20 Caus. écono- 
mique et sociale Musi ié 
20 30 Relais de OPERA COMIQUE Ne 
Paris-PTT). 

-Montpeilier 
5 kw. 1.339 ke/s 224,5 m., 

Paris-PTT 8.30 Tour Eiffel 6 30 
11 Nice 1135 Tour Eitte 1145 

13 30 
Grenoble. 

2 AS Paris-PTT 13 Lyon 
Tour Eiffel 47 Conférence : Problèmes 
d'économie rurale la main-d'œuvre ef 
les cadres dirigeants 17 2O Disques 
17 30 Revue des revues 17 4S Bor- 
deaux 18 3O Causerie juridique 18 45 
Disques. 

19 u 1930 Tour Eiffel 
19 4S Intermède 2O Causerie 20.15 
intermède 20 30 CONCERT (dir. Ciappi): 
Mireille, ouv. (Gourod} Les Trois Suitanes. 
suite (Büsser) Madame Butterfly,  fant. 
(Puccini) Intermède de chant : Les oaoi- 
lons (Chausson) Le bachelier de Salaman- 
que (Rousel) Première et troisième bat- 
lades, p. piano (Chopin) Danse Persane 
(Cuirata) Viviane, ballet (Forêtr Le 
songe d’une nuit d'été. ouv. (Thomasi 
Aïrs de ballet {Moszkoukt}) Légende. m 
violon (Ciaopi) Le longleur de Notre 
Dame, fant. (Masseret) La Gioconda : 
Danse des heures (Ponchielli) Divertisse- 
ment (Lalo! 22 80 Paris-PTT, 

    

      

Radio-journal 

   

    

.253.2 m. 60 kw. 1.185 ke/s 
630  Paris-PTT 830 Tour Eiffel 

9 30 Tour Eiffel 11 Concert 11 35 
Tour _ Eiffel 11.45 Grenoble. 
1215 Radio-Paris 12 3O Quart 

d'heure de la Rata Penado, par [. Nicota 
1245  Paris-PTT 13 Lyon 13 30 
Pacis-PTT 13.45 Tour Eiffel 17 Mac 
seille 17 45 Bordeaux 18 30 Chansons 
et harpe. 

19 Radio-journal 19 SO Tour Eitfet 
1945 Emission agricole 2O Chronioue 
sportive 2015 Chron. radiotechnique 
O30O Radio-Paris 21.30 Montpet- 

lier 22 30 Paris-PTT. ; 
ttes «A, De PET À 

BONE 
201 m., 0,2 kw., 1.492 kc/s 
1215 intorm 12 25 Concert varié 
19 Concert 19 30 Intorm 1945 

Orchestre, soli, chants 2O15 Varietés 
2045 Monologues et chansons marseit- 
laises 2% Chant, théâtre itaiien 21.30 
Mus. de danse. 

     

    

13 2 m., 25 kw., 601 ke/s 
rchestre de brasserie 13 Inform. 

1310 Orchestre musette 13 25 Musi- 
que vocaie ancienne et pièce orchestrate 
moderne dans le style ancien 13.45 Na- 
mouna, ballet (Lalo) 14 L'Ecole par 
T.S.F. 17 30 Le bourgeois gentilhomme, 
sue symph. de R. Straussi 18 OS Dan- 
cing. 
1930 Musique vocale 19.45 Ex- 

traits de l'opérette: La vie parisienne (O4 
fenbach) 2025 Guitare  hawaïenne 
20 30 Journal parlé 20 5O Robert Ari- 
gnon et son orch. 21 Musique arahe, 

   
1215 Sél. de « En piein pastis (Set 

lers) 12 4Q Disques (voix féminines) 13% 
Inform. 13 25 Parade du monde 13 5% 
Fragm. de l’opérette « Le chant des tra 
piques » 13 5Q Vuix d'entants 18 15 
Musique de danse 18.45 Concert 
19 O5 Provence ma mie, par Chumez 

1925 Minute des enfants 19 30 
Demi-heure des auditeurs 19 4Q Pour 
réussir dans la vie. 

20 JInform. Bourse 2025 Concert 
2040 Quart d'heure de bonne humeur 
21.05 Météo 21 10 Soirée variée 22 
Radio-Journai 22 15 Musique de danse.      

/s 
6 AS Musique militaire 7 Presse ré- 

gonale 7.25 Journat parlé 7 4S Dis- 
ques 9 Musique légère 9 3O Mélodies 
1O Disques 11 Chansonnettes. 

12 red Adison et son orchestre 
12 20 Concert 12 35 Journal parlé 
13 Extraits de La Mascotte (Audran) 
13 40 Soli divers 14 Disques 14.30 
Retransmission de l'Exposition de Paris 
1445 Disques 15 Disques 16 Con- 
cert 97 Emission enfantine 17.15 Mu- 
sique légére 17 45 Ce qui se joue à 
Londres 18 Coin des enfants 18 45 
Chron. Intorm. Courses. 

19 Concert des Auditeurs 19 40 
Journal parlé 2OQ Tirage de 1la tombola 
des Grands Auditeurs comportant 5O 
lots 2020 Disques d'Andrex 20 40 
Concert 2% Variétés 22 Caté-Concert 
23 Mus. de danse de danse. 24 Mus. 

  

247,3 m., 60 kw. 1.213 kc/s 
630 Paris-PTT. 645 Renseigne- 

mens colombophiles, Concours ministériel 
de Libourne 6.50 Paris-PTT. 8. 30 Tour 
Eiffel 9 30 Tour Eiffel 1015 Tour 
tiftes 21 Nice 11 35 lour Eitte) 11.45 
Alpes-Grenoble. 

Peseg top eertengeeds rte esetestente 9



  

# SAMEDI (fin) 
  

12 4S Paris-PTT. 13 Lyon-PTT.| 
13 30 Paris-PTT, 1345 Tour Ciffel 
43 SO: Disques: tangos par l'orch.  ar- 
gentin;s Manuel Pizarro 17 Marseille 
17.45 Disques violon et piano) 18 
Causerier En feuilletant un journal! de 
voyage du temps de Louis XIV 18 30 
Disques (vedettes téminines) 18 40 Cau- 
serie d'enseignement ménager 18 50 Dis- 
ques : de l'harmonie Lutetia. 
132 Radio-journa) 19 3O Tour Eiffet 
9AS Disque: Fête des vignerons 

1827. La Chanson des vieux et çdes 
vieil'es (Doret et P. Grardi 195 
Jotunee sportive du lendemain 20 O5 Sél. 
d'operette 20 3Q THEATRE (Odéon) : 
& Arlequin poli par l'amour », de Mari- 
vaux. Prés. de F. Gregh. Artequin {MM. 
Girard), Trivelin 1Gusin), le maître à dan- 

{Barré), le chanteur (Parzy}, Sylvie 
Mmes Rouvier), la fée - (Lily Mounet), la 
cousine (Raynal}, la chanteuse (Marinier). 
« Pierrot posthume », de Th. Gautier et 
et P. Siraudin 22. 30 Paris PTT. 

ser 

  

2886 m., 40 kw., 1.040 kc/s 
630 Paris-PTT 7 Tour Eiffel B Pa- 

tis-PTT 11.935 Teur Eitfel 11 45 Disq 
12 Concert (dir. Bilewski : Les trois 

Mousquetaires, sé. 1{Frimi) Gavotte tendre 
(Ganne) Valse bleue (Margs) La Vivan- 
dière, fant. (Cocarc) Sérénade d'Aladin 
1Vieu) La tribu de Zamora : Danse espa- 
gnole; Danse italienne (Councd) Romance 
à l'étoile, de Tannhauser (Wagrer) Sliding- 
Kitty-Rag-Tine tj, Porret) 12 45 Paris- 
PTT, 1 Lyon +3 3Q  Paris-P.T.T. 
Tour Eiffel 16 Concert (dir. Bilewski) 
Ouv, de l'impresario (Mozart) Muguette, 
suite d'orchestre fMissa) Sérénade .senti- 
mentale (Mezzacapo) Frédéric, sél. (Lehar- 
Mouton). Rêve d'amour. (Liszt} Deuxième 
scherzetto (Codara) Ouvert. Miniature du 
ballet Casse - Noisette {Ischäikowskv} 
16 SO Tour Eiftel 17 Marseille 17 45 
Bordeaux 18 3OQ Tour Eiffel. 

: Paris-PTT #9 30 Tour Eiffel 
19 45 Inform. Disques 20 30 
TES avec les artistes de A'Orch. 
symphon. 22: 30 Paris- pri 

jazz 

  

349,2 m., 100 kw. 859 ke/s 
6 30 Paris-PTT 6 45 Gymnastique 7 

Paris- PTT ‘7 SO Inform. Chron. en allem. 
4 A5 Tour Eiffel & inform. en allemand 
130 Cours. Météo. Niveaux du Rhin. 
SC 11 45 Aipes- Grenoble. 
1250 Paris-PIT 1315 MUSIQUE 

LEGERE (disques) : C'est beau d'être mu- 
sicien tAoison) Chansons par leanne Ma-- 
net, Cora Madou, }. Lumière et Toni Bert: 
Deux Biguines, Bal musette 13 SO Paris- 
PTT. 14 Tour Eiffel 16 Concert de 
MUSIQUE. MODERNE par l'Association ie 
« Nonnet Tcèque » 56 SO Cours 17 
Demi-eure des ieunes 1730 Cours de 
francais 17 45 Depuis Vrdun : Reportage 
depuis l'Hôtel de Ville : Fête de l’anni- 
versaire de la victoire de Verdun, avec les 
résidents des Ass d'A Combattants et 

à Musique militaire 18 3OQ Tour Eiffel. 
19 Paris-PIT 1930 Tour Eiffel 

141945 Iinform en allem 2O inform. 
Météo 2015 Chron. sportive 20 30 
Rennes 22 30 Paris-PTT 23 Inform. en 
allem. 23 05 Radio- Paris. À 

  

386.6 m... 120 kw. 176 ke/s_ 
G 30 Paris-PTT 7 30 Tow Eiffel 8 

Paris-PIT 1135 Tour Eiffel 1145 
Grenoble. ‘ 
1215 Radio-Paris 13 Lyon 13 30 

Paris-PTT 43 45 Tour Eiffel 47 Mar- 
scille 17 45 Bordeaux 18 30 T. Eiffel. 
19 :Radio-Journal 19 3O. Tour Eiffel 

19 4S Conférence 20 ‘Journal parlé: 
2015 inf, Disques SL EL THEATRE 
1Odécn) -Voir::Lifle. 250. .Paris-PTT 
23 O5 Disques one : 

Toulouse Radio) 
328.6 m., 60 kw. 913 ke/s 

B 30 Orch. musette. .Métodies 8 45 
Aoform. 11 S5S fox-trot. 
1205 ORCHESTRE MILITAIRE: Mar- 

4 de parade {Muiter} Marche de la garde 
consulaire à .Marengo (furgeot) Marche 
des Saint-Cyriens ISardonat) Le rêve passe 
ieme) 1245 Inform 12 45 Quart 
d'heure des abonnes 93 1Q FANTAis: 
J ADIOPHONIQUE: Enquête: Ah les gans- 
lers: Y a z'un voleur; Quand un gendarme 
nait; Le gardien de square; La situation de 
Tartampion 43 25 Frompes de chasse 
Chant opéreftes 53 SS Iinform. Mefea 
48 Orch. de salon Chant Opéra-comique 
Hims 18 SO Intorm. Chronique sportive 

19 ORCHESTRE OPERETTES: La Chauve- 
La Dubarry : souris: potpourri (Strauss) 

potoourri (Milioecker) Rêve H valise 
dStrauss) 19 45 intorm 19 40 Pour 
téussir dans a vie, fant. 19 4S CON- 
CERT VARIE: Sur un marché persan {Ke- 
feley) La romance de la pluie (Stern; 
la belle escale 1Batell) Le coucou dans 
fhocoge Cotins 2015 Concert va- 
ré 20 AS Sél: iskmé IDetibesi 24.1C 
Chèque äge a ses chansons: Le petit na- 
vire: Jeunesse; Marche nuptiale; Si j'étais 
apa; Petit homme: Monsieur et madame 
eris 21 25 Concert varié 21 OR- 

CHESTRE VIENNOÏS : Parade des Marion- 
neties (Kuoh) Rève sur le Danube (Stoiz! 
P'errot gaiant (Chilemont) 214 50 De- 
mi-heure de Paris, 

  

2215 Le Bonhomme Ambois des 
Galeries Barbés présente les succès du 
Jazz Français.       

22 40 Œuvres de Mozart 22.50 Tan- 
gs 23 Quart d'heure des abonnés 23 ÿ 
fins. 2355  Caveau:  l'iasouciant 
23 50 inform. jeurnal sans papier. Météo 

# 

BERLIN TECEL 
356.7 m., 100 kw., 841 ke/s 
&3 Gymnastique, piano, 8 3O Concert. 

9.30 Ouvertures ldisques). 14 45 Dis- 
ques. 92 Breslau. 
1415 Disques gais 15 35 Musique 

mittaire. 46 Heipzig. 18 Orchestre 
Kauffman. 

19 Match Cottbus. Prenzilau, 2O Bres- 
Lu. 22 fInform. 2 Dancing. 

COLOGNE (Langenberg) 
455.9 m., 100 kw.. 658 ke/s 
3 10 Cymnastique 8 3O Concert. 10 

Pour les Petits. 12 Concert. 
44 Disques. 95 Pour ia jeunesse, 16 

Conceit popuiaire varié (chanteurs, flûte, 
piénO, QuäaluOr, Instr Bai, accorcéon, gui- 
fate, chœur et orchestre). 

18 C5 Quintette et soli de guitare . 
Scènes di la torêt tSchemann): Andante 
{Haydni, Prélude, Lagrima (Tarregai, Po- 
Jonaise (Weberl, Rondo hongrois iravan: 
Fantaisie (Vinas). Novelette (Gadel: Danse 
æespagnoe (Sarasater Romance sans pa 
roies (1cnalkowsky}. 

49 Quatuor en ut diéze mineur (Bee- 
thoven). 20 De l'Exposition de Düssel- 
dort; Une Fête d'eté 213 Fête des 
NSDAP 22 Inform 22 3O Dancine. 
24 Berlin. 

DEUTSCHLANDSENDER 
1.573 m., 60 kw. 191 kce/s 

9 40 Cymnastioue 10 3Q Pour les 
enfants 3% 45 Iintform. 11 4OQ Causerie 
12 Korigsbere 12 SS  Inform. 

13 Kœnigshbers 13 45 intorm 14 

LU oiielegehiegeeageeeaeee 

VARIE- | 9 

Ÿ-De:tout;:un peu 45: He 14510: Disques: 
16 Langenberg 17 Récit 17 Langen- 

is 18 Disques 1845 La semaine 
sportive. 
19 Concert 19 30 Le tour d'Ailema- 

gne aérien 1937 20Q Causerie 20.1, 
Francfort 22 Intorm. 22 30 CONCERT: 
Sonate en fa majeur pour flûte et piano 
dœiet) Sonate (Tessarino) 22 45 Int. 
23 Berlin. 

HAMBOURG | 
331,9 m., 100 kw., 904 ke/s 
10 Causerie 10.30 Concert 11.45 

Informations. 
2 Orchestre 13 int. 13 OS Echos 

de midi 13 15 Breslau 14 inf. 15 in- 
termede musical 15 Int. 15 20 Disques 
16 Concert instrumental et vocal 18 
CONCERT : La Fille du régiment, ouvert. 
{Donizetti}" Concertino pour flûte et orch 
(Chaminade} Sélection de  Sithouettes 
(Blumer} Images d'Orient (Urger) Le Vol 
du bourdon (Rimsky-Korsakow) 18 50 
Informations. 

19 Causerie 19 3O CONCERT : Se- 
renata, pour chanter en forèt.…., piece pour 
voix solo, chœurs et petit orchestre 
{Sctuitz) 1945 Le premier concours 
national sportif 5 H. j. de la manne 
20 Inftorm 2O1O Régates au clair 
de lune 22 Intorm. 22 15 Les Régates 
de Kiel 22 20 Sports 22 40 Berlin. 

KŒNICSBERG (Heilsberg) 
291 m., 100 kw., 1.031 kc/s 
815 Cymn. 8 30 Concert 10 45 

Météo 11 SO Inftorm. 11 55 Météo. 
42 Concert 1255 inform 1315 

Concert 14 Echos de midi 1410 
Hommes et faits 1415 Causerie 45 
Fantaisie sur l'Eté 15 45 Journal parle 
‘16 Concert instrumental et vocal 18 Les 
sports 18 15 La Vie des Maori 18 551 
Informations. 

19 Lorsque s'ouvrent les boutons de 
rose, causcrie musicale 2O inf. 2010 
Concert 21 10 Orchestre 22 Informat. 
22 20 Sports 22 40 Munich. 

LEIPZIG 
382.2 m., 120 kw., 785 kc/s 

_8 Berlin 820 Piano 8 30 Concert 
30 Causerie 9 45 Inform. 10 30 

Mere 1150 Causerie 11 55 Inform. 
42 Breslau. 

33 int. 1315 Bresiau 14 Inform. 
1415 Disques 15 10 Les livres 15 30 
Pour les enfants 16 Concert 17 Inform. 
17 10 Concert 18 Causerie 18 15 
Pièces pour harmonica, mandoline et banjo, 
cithare, guitare. 

19 Echos du soir 19 10 CONCERT : 
Ouverture romantique ({Thuille) Rondo pour 
violon et orchestre (Schubert) Les trois 
Pintos, interlude (Weber) fessonda, sél. 
{Spohr}) Tarentella (Liszt) Trois pièces 
pour violon et piano: 
bémol majeur. (Chopin) 
jeur (Brahms)  Scherzo {Tschaïkowsky} 
Carmen, musiaue de ballet (Bizet) Rhap- 
sodie en ut maeur (Schafer) Vieil MHei- 
delberg,  lied {lensen)  Vaïse nuptisle 
{Dohnanvi) Fête, ouv. (Mever-Olbersle- 
ben) 24 inf. 2115 Quand sourit le 
soleil d'été, causerie musicale avec chants 
et orchestre 22.30 inf. 22.50 Munich. 

MUNICH 
405.4 m., 100 kw., 740 kc/s 

8 Gym 830 oncert AT Pour ta 
camoagne 12 Disqu 

13 nf. 13 15 “Concert 14 gas 
410 La semaine 1 sportive 

Concert 15 Causerie 15 2 

Nocturne en mi 
Valse en la ma- 

5 20 520 
15 50 Inf. 16 Concert instrumental et 
vocal 17 4O Fantaisie musicale 18 Va- 
tés 18 45 Journal parlé. 

19 Concert instrumental et vocal. En 
entr'acte, causerie sur l'industrie du disque 
21 Inform 21 90 Dancing. 

STUTTGART 
522,6 m.. 100 kw., 574 ke/s 
8 30 Concert 11 30 Mus. populaire. 
12 Breslau 14 Deutschlandsender 15 

ue gaie 16 Leipzig 18 Causeries 
ar! 

à l'été; Orchestre, chanteurs, etc. 
inform. 214 15 Musique récreative et 2 
sante 22 Inform 2230 Munich 24 
Franctort. 

  

” DROITWICH 
{National Program) 

1.500 m., 150 kw., 200 ke/s 
Retayé par Londres Nat. : 261,1 m., 

eo Seaten Nat. : 285,7 m. 
11 9 15 Service divin 10 45 Causerie 

rgu e 11 1er match éliminatoire 
Angleterre Nouveile- Zélande 1135 Con- 
cert : Préciosa, ouv. (Weber} Prélude en 
ia mineur (Bach) Rapsodie ef Toccata 
(Pick-Mangiagalh} À la guitare (Hiller, 
Prélude 1Mencelssonn) 3° rapsodie (Liszt) 
12 30 Musique de danse. 

13 Concert : Marche ‘Betton) Dans 
une ruelle de village, à ta danse {Coates) 
Nola (Arnét) Airs de Padilla (Salabert} 
Pot pourri sur les airs de Ray Noble. Au 
cours de fa matinée, reportages du match 
éliminatoire Angleferre-Nouvelle- Zélande. 
Championnat de lawn-tennis de Wimble- 
don. Fête de l'aviation de Hendon. Finale 

“du match de polo de Hurlingham 17 15 
Dancing 18 AInform. 18 45 Orchestre, 
chœur de la B.B.C. et M. Codiey, soprano: 
Les joyeuses commères, ouv.  (Nicclaï) 
Trois idyltes (Stantord) Rosamonde, musi- 
que de ballet (Schubert) Valse (;acobi 

19 30 Les B.B.C. présentent l'A.B.C. 
rogramme varié, production de Hanson; 
tfre K 20 Fan-fare, soirée de variétés 

214 Inform 2120O Message aux scouts 
de l’Empire par le chef des scouts Baden- 
Powell 21 3O Concert : Marche 1Mar- 
chisio) Guillaume Tell, ouverture (Rossini) 

| Estudiantina (Waldteufels Chu-Chin-Chow, 
Suite n° 2  (Guiraud) Mé- air (Norton) 

Bell: Girofié-Girofta lodies (Lohr, Russell 
divertissement de ballet (Lecocq) Tou- 
jours, air (German) joyeuse Angleterre 

2 35 Mélodies de Parry, par Elsie 
ds y, soprano 23 Ambrose ef son 

orchestre. 

LONDRES (REGIONAL) 
342,1 m., 70 kw. 877kc/s 

1015 Service divin 30.45 Disques 
11 30 Quintette Dulay : Chant des trou: 
badours (Wheller} Menuet (Boccherinmi) 
Première baïlerine (Darn) Paraphrase sur 
Rigoletto (Verdi-Liszt) Habanera (Ring’ 
Mélodie irlandaise (Hope) Suite espagnole 
{Dulay} Caprice {Berey) Thistiedown {At 
kinson) #2 1S Piano : Prélude et Fugue 
en ut diese (Bach)  Rondo capricctosti 
{Mendelssohn} Etudes en ut dièse mineur 
{Chopin}  Gsvotte  (Sapelnikov) Petites 
litanies de Jésus (Grovlezi Tambourin 
{Herjamin} Ondines,  lucioie (bBricge ! 
12 45 Causerie, 

13 4S Disques : Quintette en la mt 
neur (tlgar} Rondo en la (Mozart. 
1430 Les Karl Caylus Players 14 55 
Cérémonie de la pose de la première 
pierre de la nouvelle eglise de Westminster 
par la reine Mary 45 3OQ Orchestre 
B.8: Ruy Blas, ouv. (Merdelssohn: 
Sérenades tSaint- Saëns, Pierné et Clazou- 
nov) Kamarinskaya (Clinka) 16 Causerie 
16 20 Musique légère 17 Emission en- 
fantine 38 The Air-Do-Wetls, production 
de Max Kester et B Michie. 
1 infor. 19 30 Disques 20 Orch 

(B.B.C.) * Prince Igor, ouverture et danses 
polovtsiennes (Borocire) Symphonie en ut 
‘Havdn) Rondo-valse ({\Warrack: 27 Mu- 
sique de danse 214 4OQ M. Gibbon pose 
sa plume 22 Inform 22 25 Ambrose 
et son orchestre. 

MIDLAND (REGIONAL) 

1.013 ke/s 296,2 m.. 70 kw., 
1015 Service divin 1 O 4 Reg. ane 

: e sol,   19 lntorm 1940 Concert 
chœur et orchestre: Le bal (Sullivan) 

-149 “Disques 20 Soirée variée cénsatres| : 

  

“Hymne: du soir. {SuHivank: Quatre:-chansons: 
pour voix de femmes, deux cors ‘et harpe 
(Brahms) . Berceuse (Jarnefeldt) Triton 
abandonné ‘{Somervell) 2040 Œuvres 
Pianistiques de Con : Impromptu en fa 

449,1 m., 70 kw., 668 kc/s 
10 15 Service divin 10 4S Reg. ang!. 

    

FCHETRE © ‘s#-ÆColonel :Bogey :{Alford} : Suite]: 
ar: 
Le: chemineau 
pile (Breuers Les airs célèbres de Moretti. 
arr. 

. 267,4 m., 0,1 kw. 1.122 ke/s 

  

tures de Slache ! 

{Krerster)- {Cremers)  Syncopation 
the wood- {Zieñrer} dio-journat 

Salabert; Ballet de La Reine de Saba] agricutteurs T8 50 

gendes » tro's actes 
de Lodovico Rocea : 
causeries; inform. 

13 Concert wsié 13 20 Les aven- 
13 30 Quatuor de man- 

Ataliens--de Aa. Méditerranée ‘1 
les travailleurs 16.40 Pour tes Balilla 
17 Ra 17 
danse 17 5O fntorm 18 10 Pour les 

après 

1625: Pour 

  

715 Musique de 

SUISSE ROMANDE 
443,1 m., 100 kw., 677 ke/s dièze; Deux études; Ballade en sol mineur | (Gcunod).Le Dieu et la Bayadere VAcber ! Tourisme. : musique. variée S. 

214 Billy Merrin ‘et ses commanders 22 journal parlé 22.10 Disques : Sël | en. langues étrangères 2010 ado. 12 30 Intorm. 12 40 Emission com 2140 Rég. angl. de Paillasse SCMAERBEER 15 Jazz soumal 0 mune. Marches et valses. Musique: d'opé 
A 03 Chronique du tourisme 21/|rettes. Mélodies et ch NORD (REGIONAL) % THEATRE LVRIQUE : « Pays des Le-| nes 13 30 Courier de. É inst 

Après le travail 19 
19 dat 

3 45 À propos du premier Circuit me 
tocycliste de Lausanne. Course internation 
de motos et sidecsrs. Interviews de cou 

de Meano. musique 
dans les entr'actes 

l'Opéra, radio-l 19 inform. 19 30 Ed. isaacs au piano 
20 Rég. an 23 Divertissement de nuit goline 14.15 Concert varié 14 SO inf | journal, inf. en anglais, musique de danse | reurs 77 Lugano) Concert. Emission com 
à Line e 21 50 Les régates d'Age- 15 La, Mer et Js, marins, évocation mu- + D AT mune 18 (La Chaux-de-Fonds) Heure de 
croft 22 Reg. angl. sicale. Prés. À. Varlez 15 30 Chant 16 ROUX enfants 18 5S Sonnerie de cloches. 

Concert d opérette, 19 La vie pratique. Des hianssilles “ g: NORTHERN IRELAND ' LUXEMBOURG | point de vue légal 19 10 Sports et ton 
service de vigilance nautique . 

18 7u ed ho 28 Re ae. BARCELONE 1.304 m., 200 kw., 234 kc/s Neuchâtel, , par M. Guyot 19 20 Le pay 
19 Inf. 19 30 Dancing 20 Rég. angl. | 7 O5 intorm. Presse en français 7 18 | "°mand hronique  neuchäteloise, pa 

21 Opinions villageoises 21 20 ballades (RADIO-BARCELONA) Monologues et chansonnettes  aulitaires M: F. Gaudard 39 30. Intermède mes 

d'Arne, Rogers, Acqua, Ronald, White, par 377.4 m., 7.6 kw., 795 ke/s  |75S5 Inform. Presse en allem. 8 OS | 945 Commuriqués 2O Dans 
Macy Spencer- mith, soprano, et M. Chiide. 19 Disques ” demandés 20 Disques 21 Intorm. Presse en français & 15 Concert De ere nn Cie 
central. soli ds piang 5 eat dés Lee Disques 2145 journal parie 22 intorm 1780 139 Causerie protestante Soirée eme. BO je Le RO Coneer 

enseit a Campanella (Liszt) 21. : uerre. Disques 23 int. du ministère de , par la Musi 
Vacances à Ulster 22 Règ. anglais. la Guerre de Madrid. Disques 24 int. en | dut 7 per ane 30 goncers nies : Cortège du printemnes Apart SCOTTISH (REGIONAL) ifatiens allemand, français et portugais. line, mus. d'A Cadou T3 20 Latorm Marchand de Venise. ouv. (Gitson) Saita 

Presse en français 1325 Întimtés del'elle pour buge (Barat) Sur la mont 
391,1 m., 50 kw., 767 kc/s 
10 15 Service divin 10 45 Reg. angl. 
19 Int. 19 30 Chants écossais 20 

Rég. angl. 21 30 Orchestre (B.B.C.) 
The Rake’s Progress, suite {Gordon} 22 
Rég. anglais. 

WEST (REGIONAL) 
373.3 m., 70 kw., 804 kc/s 

1015 Service divin 1045 Rés 
angl. 18 Emission galloise 18.30 Orch 
Morgan : Au Tamarisk (Coates) Sérénade 

  

Fe bte 13 15 Di: 1325 R chestre isques 13 25 Re à 

Fi PS je ndes enfantines isques 
16 25 Report. 2 

  

HILVERSUM 1 1. Michel 
1.875 m., 100 kw., 160 ke/s 

{Emission du K. RO.) 
10 Reportage 10 30 Disques 11 Lo 

55 Disques 12 25 

$ maieur 

jeunesse 15 Reportage 18 Cours 805 

1710 Disques 17 25 19 Météo. Inform. 

  

Paris, reportage 13 4Q inform. Presse en 
allemand 53 45 Récital de chant, 

1405 Cours 1410 Heure 
des Dames et des Demoiselles (1r* partie} 
1440 Disques : Deuxième Symphonie en 

(Beethoven) 
1530 Conceat anglais 17 3OQ Heure 
des Dames ef des Demoiselles (2* partie) 
Participez au Concours Thermor, 

18 30O Concert anglais. 

valse populaire (Kaulisch} Marche angl 
21 15 La Chaux-de-Fonds, cité horlogèn 
2125 Concert par la Société de cas 
La Cécilienne. re partie : 
{Zœæliner) La Brune (G. Doret) Le Pret 
Village (Jaques-Dalcroze) La Chanson & 
vent clair (Bovet) 2’ partie : Trois choœen 
de la Cantate de Fête de W Aeschbacher 
avec 2ecompagnement de piano Mt Mr 
Lambert-Gentil, professeur : Les Marchands 
Les intellectuels, WS Magistrats 22 Soi 
d'accordéon, par M. Glausen 22 45 Ms 
sique. de danse. 

par 

1515 Cours 

d'Orléans 
Disques demandés 

Presse en allemand 
à olombine (Pierné}) Jardin de rêve] Chœur d'enfants 17 5S Disques 20 15 | 19 10 Courses. Météo. Intorm. Presse en | 
(King) Doigts agiles (Hanes) Fantaisie! Concert popul. 22 Les KRO-Boys 22 3% | français. Chron. des soirées de Paris. Chro- SUISSE ALEMANIQUE 
{Lohr} Chanson à bercer {Bizet) Nuit:| Dancing 22 55 Disques. nique sportive Au jour le iour, reportage | 
dansantes (Cotes). . HILVERSUM Hi 19 4 Demi - heure _ luxembourgevise 539.6 im., 100 kw., 556 kc/s 

19 Inform 19 30O Concert : Mari- - [206 30 CONCERT VARIE :. Vive ‘’Europe| 16 3O Peter Pee voyage autour 
tana, ouv, {Wallace} Eri tu che macchiav 301,5 m., 20 kw., 995 kc/s tBlon) Charinantina Vogel) La chauve- | monde : Paris, Disques de musique fran 
{Verdi}. Chant du toréador (Bizet) -Pail- (Emission du V.A.R.A.) souris (Strauss) La fête des gosses lko- | çaise .17 Suisse italienne 48  informat 
lasse, sél. (Lecncavaliol Récit et ai 9 40 Emission religieuse À ©. Orchestre | "ell) Dans fe bar des lutins travailleurs Ceuseries 18 3O Chants tyroliens. 
(Gounod) Largo al factotum (Ressini)_ La! 1140 Disques 13 55 Concert 15 10 | (Willy Roseni 20 40 CONCERT  Mar-| 19 Carillon 19 15 Inform. Pour 4 
fiancée vendue, suite (Smetana) 2O 30] Concert 16 30 Disques 17 4O Concert | che des acrobates (Éarste) Madame But- | jeunesse 2OQ Mi Dorfli, présentation É 
Causerie 20 40 Musique légère 21 1C | d'orgue 18 10 Musique de danse 19 55 terfly : Sur la mer calmée (Puccini) Le | ohon. 20 45 Chœur d'hommes 21 2 
Causerie sur la natation 21 25 Dis mes Soncert 2025 Sketch 20 40 Chant moulin qui jase (ce Bacet) Une chasse | Concert varié 22 15 Dancing. : 
ge, anse RO értts 22. 28 se 2 2 055 Concert 21 20 Disques 21 45 | dans Je forèt- Noire VOSRErn 21 Chan- SUISSE ITALIENNE . 

oncect Disques. son à fl'inconnue isaues nou- 
anglais. 2240 0 a veaux 21 3O CONCERT symphon._tdir. 257,1 m., 15 kw., 1.167 ke/s 

Pensis) : Rhapsodie roumaine (Stan Ccles- 12 Disques 12.40 Suisse romande 
: 4 KM à \ tan) Deuxième Concerto p. violon et orch. | 17 Danci 

ÉUDAPEST Prekofietf) Sute symphoniaue (première 19 45 Inf. 1955 S$Soli de flûte 
BRUXELLES audition) _{(Woif Simori) 22 10 Chro-| 2075 Théâtre : Le Général Suter, de 

Bidou 22 20 inf. | César von Arx 21 3O Disques de danse 
      

(Emission française) 
483,9 m., 15 kw., 620 kc/s 

G 40 Météo. Culture physique 7 inf 
colombophiles 7.1O Disques 7 25 Jour- 
nal parlé ‘7 4O Cuiture physique 8 O5 
Chronique. Disques 825 Journal parié 
Disques 11 55 Meteo. 

12 Disques 12 30O Orchestre léger 4 3 
tournal_ parlé 13 10 Orchestre de salon 

Disques 14 La vie artistique. En- 
suite : Orchestre Ed. Loiseau 45 Récital 
d'accordéon 15 15 Orchestre Éd. Loiseau 
16 « Le Hussard », d’après Pouchkine 
16 10 Disques 16 55 Ilnf. 17 Causerie 
1715 Orchestre 18 Causerie 18.15 
Disques. 
19.15 Chroniques diverses 19 30Q 

Journal parlé 20 ORCHESTRE SYMFHON. 
(dir. Dejoncker) : Scènes anglaises (Gran- 
ville-Bantock) Air de Louise {Charpentier } 
Air de Rosine, du Barbier de Sévitie (Ros- 
sini} Catalonia (Albeniz) 24 « Theodore 
cherche des allumettes », COMEDIE en un 
acte de Courteline 21 15 Suite du con- 
cert : Ouvert. de Guillaume Teil (Rossini) 
Air de la poupée, des Contes. d'Hotfnaan 
(Offerbach) Strophes de Lakmé (Deubes1i 
Fant. sur deux Noëls salons Ucrgen) &2 
tournal parlé 2210 Jazz 23 Disques. 

BRUXELLES 
{Emission flamande) 

       

1655 Inform. 17 Orchestre « Guetta 
Milano » 18 Orchestre de salon 18 45 
Causerie. 

19 Orchestre de salon 19.15 Disques 
19 30 Journal parlé 2O ORCHESTR: 
(dir. Douliez) :  Woodland pictures 
{Fletcher) Rapsodie souabe (Kaemptfert} 
Denkst du noch manchmal an damals ? 
{Kolio) Le tambourin (Rameau) Histo- 
riette (Kerma) Hochzeitsreigen (Strauss) 
2045 Lecture de poèmes 21 OR-   

  

    

  

Les 

Petit orchestre 
Concert d'orchestre. 

sélection de chansons par l'orchestre 23 
Radio-journal et musique de danse 23 3C 
inf. en espagnol et musique de danse, 

ROME 

Petit orchestre 
12. 

tre 14 Radio 

549,5 m., 120 kw., 546 kc/s 
12 05 Balalaikas 13 3O Disques 17 

compositeurs des hymnes et de la 

nique fittéraire d'H. 

  

   

304,3 m.. 20 kw. 986 ke/s 
.TURIN-TRIESTE 

263,2 m., 10 kw., 1.140 ke/s 
BOLOGNE 

245,5 m., 50 kw., 1.222 ke/s 
JT AS Gvmnastique B intorm. 11 30 

nets 12 30 Sous 12 40 
1315 Orchestre 

17 Cate-concert 1 
20 Programme 

1545 Radia-journal : 

Emission pour 

. Wysocki ef 1. 420,8 m., 50 kw., 713 ke/s [Len S 
745 Gymnastique 8 inform. 11 30 

215 Musique variée 
Sports 12 4O Petit orchestre. 

13 Radio-journal 13 15 Petit orches- 
-journal 14 20 Pour les 

Négresse - Polka; 
consacrée à Moniuszko; 
du Lion; Rosctie poik 
polka-mazurka 21 
cert populaire 22. $0 
  
RS Musique ce danse. . 

1.154 m., 60 kw., 260 ke/s 

récréatit 
Mus. de danse ancienne 22 4O Dancing 

  

"KATOWICE 
395,8 m., 12 kw., 758 ke/s 

Programme génerai 

Musique légère. Disques 18 5Q Actualités, | 
19 Musioue légère 19 50 Intorm. 

les Polonais à l'étranger : 
La Vague du Baitique, 

Stetan 20 45 journal 
La Larme polonaise; 

Purim-polka; 

REUNION « Szorat 25 485 Conference avec dis ; VA 
ues . chestre. eh 

L 19.30 Causer. 20 Soirée gaie 22 20 COPENHAGUE . BRATISLAVA 
Goncert : Si j'étais doi ouverfure (oem 255 m.… 10 kw. 1.176 ke/s 298,2 m., 20 kw., 922. kc/s 

ora, valse {Szabados) Suite de é- # no 1 
sienne {Bizet} Trois danses (Szita) Danse KALUNDBORG Di" TERe 05 M Ge 1755 
caprice (N2gy) 23 20 Orchestre tzigane. 1.250 m., 60 kw., 240 ke/s étrange, pièce en 7 tableaux de Palotai 

Le L 42 Concert. int. 1845 Prague. 
| cer 1455 Concert 17 Causeries. Disques |, 20. 05, ur les vagues de la vaise 
NORD ITALIA 18 35 Cours de français. ilm radiophonique de Odchazel, par l'er- 

: 19 inf. Causeries 2O Concert récréatit | Chestre 21 OS Le malin, humoresque r 
FLORENCE 2130 Pour la jeunesse 22 15 Inforra. Tchechov 27 15 Musique légère. Modèle 

491,8 m.…. 20 kw. 610 ke/s 22 35 CONCERT : La Muette de Porticr, | °uverture (Suppe) Fête à Aranjuez, fan- 
, +, . ouv. (Auber) Suite Holberg (Gncg) Tiefland faisie espagnole (Demerssemann) Tablesux 

MILAN ! d'Albert) Marche militaire (Saint-Saëns) Cart Da A TÈres AUX pe 
368.6 m., 50 kw., 610 ke/s 23 10 Dancing. oSLo (Gorard) La Slovaque, marche  (Kostai 

GCENES 21 55 Prague 22 25 lntorm. 22 35 
Brno. 

BRNO 
325,4 m., 32 kw., 922 kc/s 

19. 15 « Trois jours dans la lune », 
scène radiophon. de Pleva 20 O5 Brs- 
tistava 24.05 Les voyages d'aventure : 
Î'e séance : Marco Polo : te Million 
21. 30 Prague 22.35 Orch.. de iazz : 

PRAGUE 
470,2 m., 120 kw., 638 ke/s. 

8 Heure entantine 
varié. 22 15 

1825 
14 Radio-journal 16 25 Pour les tra-| Pour les enfants 18 45 Intorm. 18 50 

321,9 m., 15 kw., 620 kc/s väilleurs 46 40 Pour les Balilla 17 Ra-| Programme général. pur 1 20 08 Basin 2108 Là 
42 Disques 42 3O Météo. Orchestre| dio-journsi 17 15 Musique de danse VARSOVIE ! esse du capitaine Kap, dialogues d'A: 

de salon 13 12% parlé 13 10)175O lntorm. 18.10 Pour les ne 1.339 120 k 224 ke/ Allais 21 30 ) Quatre morceaux men Orchestre léger. 13 30 Disques à |euiteurs-18 50 Après le travait 19 Mu-| Mes We eSsoleour violon et piano 3155 55 “siècles - de chambre ” sique variée 1940 Inform. ên Tangues “12 25 Opérettes 16 Theatre 16 30!  Bisaue 22 Informal, Bo 220 
Bach, le violonnte virtuose 15 Récital| étrangères 20 10 Radio-journat. Concert 17.20 Concert de chambre 22.35 Bmo-Relais. 
à deux pianos 7 O Disques 16 Réci- 20 30 Tourisme 21 COMEDIE : Pa- Sonate en ré majeur (Boccherini} Sonate en. ‘ 
tal de violon et piano 16.35 Disques! ris, trois actes de Adami : ensuite | ré mineur (Clinka) 47.50 Caus. 18 15 

  

    

   

   

20 
MOSCOU { KOMINTERN) 

178 m., 300 kw., #72 kc/s_ 

19 26 ES terne 29 20 Ca re 
musicale. 
21 Emission allemande 22 OS Emi. 

| française : Revue de la semaine 23 Emis- 
sions espagnoles. 

arrangement de 

Polonaise 
; Mazurka, La Ville 
a: Boule de neige. 

S Inform. 22 Con- 
Intorm.   

  

STATIONS MONDIALES SUR ONDES COURTES 
AVEC L'HORAIRE DE LEURS CMISSIONS (HEURE D’ETE) 

Kc/s METRES INDICATIF 

11.760 25,51 OLR 
11.750 25,53 GsSD 

11.730 25,57 F31Cû 
11.730 25,57 PHI 

11.720 25,60 CJRX 

11.720 25,60 TPA4 

11.705 25,63 SM5SX 

11.435 26.24 COCX 
11.260 26,64 HIN 

11.000 27,26 XBjQ 
10.740 27,93 JVM 

10.670 28,12 CEC 

10.660 28,14 JUN 

10.370 28,93 - ERZ 

10.350 28,98 LSX 

10.330 29,04 ORK 
10.290 29,15 DZC 
10.230 29,33 CED 

10.042 29,87 DZB 
9.940 30,18 : CSW 
9.860 30,43 EAQ 

9.750 30,77 coco 
9 675 31,00 DZA 
9.670 31,02 TI4NRH 

9.665 31,04 CTIAA 
9.660 31,06 CR6AA 
9.660 31,06 LRX 

9.650 31,09 YDB 

9.635 31,13 2RO 

NOM DE LA STATION 

PRAGUE (Tchécoslovaquie) ,...ossessososs 
DAVENTRY (Angleterre) esosesssssseseses 

SAIGON (Indochine) 
HUIZEN (Hollande) 

WINNIPEG (U.S.A.) 

PONTOISE (France) 

STOCKHOLM (Suède) 

LA HAVANE (Cuba) 
CINDAD TRUJILLO (Rép. Dominicaine) ....5 

MEXICO (Mexique) Ssseescvcesceseseesseess 

NAZAKI (Japon) esesevesesevoesessesess 

SANTIAGO (Chili) s.sssoooososesesseseoe 

NAZAKI (Japon) Sesesseesesesecseesseses 

Sevssoeesvcescssecses 

coesessveocsesceseees 

200950909000%909090°20 

0946009 0005006e990@ 

0065006009 996060089 

200205646056 0® 

TENERIFFE (Canaries) 

BUENOS-AYRES (Argentine) ,.ssoccoocssse 

BRUXELLES (Belgique) 
ZEESEN (Allemagne) ess ssceeseesesess 

ANTOFAGASTA (Chili), e06009060605-92%08s 

ZEESEN (Allemagne) . ce cecccecsososesoss 
LISBONNE (Portugal) 
MADRID (Espagne) ....csssssooecsosesee 

LA HAVANE (Cuba) essssessescecsscecess 

ZEESEN (Allemagne) sesscssssesscessscsse 

HEREDIA (Costa-Rica) 

LISBONNE (Portugal) 200926060600 9666002e 

LOBITO (Afrique) sr 0ce0cese%eves 

BUENOS-AYRES (Argentine) cescsvcscesess 

SOURABAIA (Java) Seesssecececeseceesce 

ROME (Italie) 

s00e6096000c0e5000%2 

vssesseesecseseszz 

200006909980 600935080%600983 

(Voir le précédent numéro) 

HORAIRE 

Tôus les jours de 19 h. à à 3 h. du matin. 
Tous les jours de 3 à à 5 h., de 18 h. 15 à 

21 h. 45 et de 24 à à 2 h. du matin. me 
Tous les jours de 13 à 30 à 15 k. 30. 
Tous les jours, sauf mardi et mercredi, de 

13 h. à 15 h. 39. 
Les jours de semaine de 24 h. à 6h. du matin; 

le dimanche de 23 h. à 4 h. d atin. S 
Tous les jours de 24 h. 15 à 4 h. 15 du matin 

et de 4 h. 45 à 7 heures. 
Les jours de semaine de 12 h. 25 à 13 be de 

17 h. à 23 h.; le dimanche de 9 à. à 23 : 
Tous les jours de 14 h. à 7 h. du tn 
Tous les jours de 1 h. 10 à 3 h. 10, de 17 b. 0 

à 19 h. 40, 22 h. 39 à 24 heures. 
De 2 h. 15 à 4 h. 30 irrégulièrement. 
Tous les jours de 16 h. à 13 h. 50: les mer- 

credi et samedi de 28 h. à 21 heures. ' 
Tous les jours, sauf les dimanche et lundi de 

1h. à 1 h. 20 (voir CED, 10.230 koc/s). 
Les lundi et jeudi de 22 h. à 23 h., les mardi et 

vendredi de 23 h. à 24 h, et irrégulièrement 
de 19h. à 13 h. 39. 

Tous les jours de 21 hk, à 22 h, de 24 h. à 
.. 2h. 15 du matin. 
Tous les jours de 34 à. à 1 k. 15 et irrégulié- 
rement vers 4 h. du matin. 

Tous les jours de 19 h. 30 à 21 heures. 
Irrégulier. 
Retransmet les programmes de CEC (10.670 

kc/s) tous les jours, sauf les dimanche et 
lundi, d_ 1h. à 1k 

Irrégulier. 
Tous les jours de 22 h. À 1 h. du matin. 
Tous les jours de 23 h. 15 à 3 h. 30 du matin, 

le samedi de 19 à 21 heures. 
Tous les jours de 14 k à 6 h. du matin. 
Irrégulier. 

Tous les jours de 3 h. à 4 h., de 5 h. 39 à 6 hs 
le dimanche matim jusqu’à 8 heures. 

Les mardi, jeudi et samedi de 21 à 24 heures. 
Les mercredi et samedi de 21 h. 45 à 23 h. 34 
Radiodifrusion expérimentale tous Les jours de 

2 à 3 heures. 
Tous les jours de 3 h. 30 à 7h. 30, de 11 h. 2 

à 17 h.,, de 23 h. 45 à 24 h. 45. 
Tous les jours de 18 h. 30 à Ê h. 80; le dimas- 
che, fin de l’émissiom à 23 h. 30



LA MESURE 
On sait qu’il est relativement aisé 

de mesurer des tensions H.F. de 
Vordre du volt, ou même du 
dizième de volt, au moyen d’un bon 
voltmètre à lampe, tel que celui qui 
a été décrit tout dernièrement dans 
le Haut-Parleur, par exemple. 

Mais il peut arriver qu'on ait à 
mesurer des tensions H.F, bien 
plus faibles, de l’ordre du 1/1000° 
de volt, tensions pour lesquelles le 

vi 
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Secondaire 2 X 2v ....,, amp. 
— 2 X 2V .....+ 3 AMP. 
— 2 xX 200v ,.., 20 millis 

La construction sera établie de 
la même façon que pour un récep- 
teur (châssis métallique, blindages 
pour 14 et L, en particulier). | 

Les deux circuits accordés étant 
à commande unique, on les ali- 
gnera de la manière habituelle en 

  

  

    

ÿ 

voltmètre à lampe habituel ne con- 
vient plus. 
On est alors obligé de. construire né 

üun amplificateur haute. fféquente + 

‘comportant. deux étages à réso- 
nance qui pourront être suivis par 

une détectrice plaque. 
L'ensemble C, 

somme toute, à la partie H.F. et dé- 

tectrice, d’un bon récepteur mo- 
derne à amplification directe. 

Le schéma de l’amplificateur est 
donné par la figure. 

Les deux étages haute fréquence 
sont constitués par deux lampes 
pentode H.F. à grande pente avec 
circuit accordé dans la plaque ; la 
détection s’effectue avec une triode 
détectant par la courbure de la ca- 
ractéristique plaque. 

La variations du courant plaque 
détecté en fonction de la tension 
H.F. appliquée à l’entrée de l’appa- 
reil étant très faible, on augmente 
la sensibilité en annulant le cou- 
rant de repos de la dernière lampe 
par un contre-courant obienu au 
moyen d’une pile de lampe de po- 
che, débitant sur le milliampére- 
mètre plaque M2 par l'intermé- 
diaire d’une résistance appropriée 
Rii (linterrupteur L étant fermé). 

Un deuxième appareil de mesure 
Mi de grande sensibilité (micro- 
ampéremètre) permet alors d’ap- 
précier facilement les faibles va- 
riations du courant détecté. 

Le tout est alimenté sur le sec- 
teur alternatif. 

Les éléments employés ont les 
valeurs suivantes : 
Ri = Rs = 500 ohms. 
Ra = Rs — Rw— 2 mégohms. 
Rs = R: = 50.000 ohms. 
Ra = Rs — 5.000 ohms. 
R = 50.000 ohms. 
Ru = 15.000 ohms. 

QG = = CG = CG = CG = CG = 

0,5 MF. 
Ces = Cu — 0,2/1000". 
C = C —0,5/1000° variables ac- 

couplés, 
Cw = 2 MF. 

M1 — microampèremètre de 100 
microampères. * 

M2 = milliampèremètre de 3 milli- 
ampères. 

L3 = L: — bobinages standard PO 
(200 à 600 mètres). 

L = self de filtrage 20 henrys 20 
millis. 

Ca = condensateur 
: de 8 microfarads, 

T = transformat. primaire 110 v. 

  
correspond donc, . 

électrolytique : 

  

branchant en À et B l'antenne ét 
la terre et en intercalant daris la 

Mode opératoire pour la mesure 
d'une tension HF. 

L est fermé, L est ouvert. On 
ferme L. 

On tourne CC jusqu’à obtenir 
le maximum de courant dans M. 

On ferme L et on ajuste R11 jus- 
qu'à ce que l'aiguille de M re- 
tourne au zéro. On peut alors ou- 
vrir L qui se trouve prêt à enregis- 
trer la moindre variation de ten- 
sion H.F. se produisant en AB, 

Comme lampes, on utilisera, pour 
Vi et V2: TE 46, pour V3 : TE 38, 
pour V4: TV 90 Dario. | 

Application. -—— Mesure de très 
faibles capacités. Les très faibles 
capacités (de l'ordre du centimètre 
ou du micromicrofarad) ne peuvent 
être mesurées par les méthodes 
habituelles, pont ou substitution 

dans un circuit résonant, 
Une seule méthode est possible, 

Elle consiste à considérer l’impé- 
dance de la capacité à mesurer (au 
lieu de la capacité propre). 

Le principe en est le suivant : -. 
Une bobine L (fig. 2) couplée à 

une hétérodyne, fournit une cer-. 
taine tension M.F. aux bornes d’un 
circuit comprenant : deux. impé- 
dances en série, l’impédance de la . 
capacité à mesurer C, et limpé- . 
dance d’entrée d’un amplificateur- 
détecteur A. 

Les indications à a sortie de 
Vamplificateur doivent être fonc- 
tion de la tension aux bornes d’en- 

. trée. C’est ce que nous allons dé- 
montrer. 

Appelons Z l’impédance de la 
bobine L, Z l’impédance de la ca- 
pacité à mesurer, et Z; l’impédance 
d’entrée de l’amplificateur. 

Si E est la tension H.F. dévelop- . 
pée aux bornes de L, il est bien évi- 
dent que cette tension se répartit 
aux bornes des diverses impé- 
dances. 

La tension à l’entrée de l’ampli- 
ficateur, e, est alors donnée par la 
formule : 

Za 

DE Z+Z 
ZA est. évidemment très grande, 

€ 

puisque la capacité est extrême-. 
ment petite. 

D'autre part, Z est négligeable, 
Il en est de même’ de Z; constitué. 
bar la capacité grille-filament de là 

LES TENSIONS 

plaque de V3 üñ téléphone... 
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première lampe de lamplificateur 
(quelques centimètres). 

Z et Z: sont donc beaucoup plus 
petites que 2. . . 

La somme Z+2%+72 peut 
donc être remplacée simplement 
par Ze 

On a alors : 
- : E X Za 

Za 
1 

Or 7: est égale à — 
C 

  e = 

Cu 

On voit donc que les variations 
de e seront proportionnelles à 
celles de C. 

On utilisera une hétérodyne ré- 
glée à une longueur d'onde d’envi- 
ron 550 mètres. 

Dans ces conditions, la bobine L 
compertera 25 spires jointives sur 
mandrin de 50 mm, 

Les différents organes seront, 
soigneusement blindés et mis à la 
terre. 

On remarquera que le circuit 
couplé à l’hétérodyne n’est pas ac- 
cordé sur la fréquence de celle-ci, 
ceci justement pour éviter une 
forte impédance à la résonance qui 
réduirait la sensibilité de l’ampli- 
ficateur, 

Par contre, on ne profite pas 
d’une surtension aux bornes d’un 
circuit accordé, de sorte que Îla. 
tension e disponible est extrême- 
ment faible, et c’est ce qui oblige 
à utiliser un amplificateur ampli- 
fiant beaucoup. | 

La méthode est très intéressante 
en ce sens qu’elle permet une me- 
sure très précise de très faibles 
capacités, sans que cette mesure 
soit en aucune façon faussée par 
les capacités parasites inévitables, 
par exemple, capacités de chacune 
des électrodes de la capacité à 
mesurer par rapport à la masse. 

En effet, ces capacités parasites 
sont en parallèle soit sur l’impé- 
dance Z, soit sur l’impédance Z. 
et font ces impédances encore plus 
petites. et négligeables devant Z 

…… Toutefois, il faut remarquer que : 
la Capacité parasite © se trouve 
aux bornes de L et ïl ne faut pas 
que l’ensemble Lc; soit en réso- 
nañce sur une longueur d’onde 
trop voisine de celle fourgie par 
Jhétérodyne. 
Ceci ne peut se produire, étant 

donné le choix qui a été fait pour 
la valeur de L (50 microhenrys 
envirgn) et pour la longueur d’onde 
de lJ’hétérodyne (plus de 500 méè- 
tres). 

On peut faire une mesure de la 
valeur absolue de la capacité C en 
plaçant en parallèle sur C une ca- 
pacité variable du même ordre de 
grandeur et étalonnée. 

Cette capacité variable de réfé-. 
rence sera constituée, par exemple, 
par une petite tige métallique de 
2 mm. de diamètre et quelques 
centimètres de longueur, se dépla- 
çant dans axe d’un cylindre. mé- 
tallique de 59 mm. de diamètre et 
de longueur équivalente. L’ensem- 
ble a une capacité calculée de l’or- 
dre du centimètre. Des déplace-. 
ments de la tige centrale de l'ordre 
du millimètre (repérés au moyen 
d’un index glissant devant une ré- 
glette) correspondent à des varia- 
tions de capacité d’environ 
centimètres C.GS, . 

‘ROBART._ 
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CREMINS DE FER DE L'EST 

1l est rappelé que les relations 
entre Paris-Nancy et Strasbourg 
sont assurées tous les jours par 
autorails rapides : 

1° LE MATIN | 
Paris : dép. 8 h.; Nancy : arr. 
11h. 16. 

CORRESPONDANCES : 

A Bar-le-Duc pour Metz 
{arr 11 h. 36), 

__ À Nancy pour Strasbourg ; 
À (arr, 13 h. 26), 

| 2° LE SOIR 

  
Paris : dép. 19'h: 50; Nancy: 

arr. 23 h.. 02; Strasbourg : arr. 
Oh. 25. : _ 

Dans cet autorail un bar ect 
nis à la.disposition des voya- 

geurs. ...   
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@ RETOUR SUR LA 
CONTRE-REACTION 
  

  

La contre-réaction est la nouveauté 
1937, Par sa simplicité de mise en œu- 
vre, par son efficacité remarquable, elle 
ne peut qu'être, dans l’avenir immédiat, 
très largement utilisée. 

La thécrie complète de la contre- 
réaction a été exposée dans les numéros 
607 et 608 du « Haut-Parleur »; nous 
n'avons donc pas à y revenir ici. 

- Je désire cependant insister sur le fait 
suivant. Îl existe à l'heure actuelle trois 
types de lampes B.F. de sortie : la triode, 

  

C2 

LL 

la trigrille et la bigrille à concentration 
électronique type 6L6. La contre-reac- 
tion est inutile dans le cas de la triode, 
intéressante dans le cas de la trigrille, 
surtout de la trigriile à grande sensibi. 
lité comme l'EL3, indispensable dans le 
cas de la bigrille à concentration élec- 
tronique. - li. 

Le schéma simple de la contre-réac- 
tion consiste en deux résistances séries 
montéés en parallèle sur le circuit de 
sortie du dernier étage, une des résis- 
tances étant insérée dans le circuit d’at- 
taque de ce dernier étage ou d'un étage 
précédent, Un condensateur peut, dans 
certaines circonstances, devoir être in- 
séré en série avec les deux résistances. 
Tout cela a été exposé avec suffisam- 
ment de détails dans les numéros 607 
et 608 précités. 

Une variante appréciée de ce schéma. 
d'application de la contre-réaction est 
le couplage Tellegen {le Tellegen de la 
trigrilé), préconisé avec juste raison 
par la maison Philips pour raffiner l'em- 
ploi de son excellente EL3. Le couplage 

L
0
0
0
0
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Tellegen consiste à monter, dans la. ca- 
thode de l'étage sur lequel on désire 
reporter la tension de contre-réaction, 
une résistance R1 de 15 ohms en paral- 
lèle sur une bobine de fer de 40 milti- 
henrys. Les bornes a et b de ce système 
sont reliées aux extrémités du secon- 
daire du transformateur de liaison du 
haut-parleur électrodynamique par lin- 
termédiaire, dans le fil correspondant à 
la cathode, d'une bobine sans fer S2 de 
15 millihenrys montée en paraïlèle sur 

Bobine mobile 
ef eventuellement 
Bobine de 

compensation. V
U
0
0
0
0
 

  

+AT. 

une résistance R2 dort la valeur, qui 
varie entre 100 et 600 ohms, dépend 
des lampes intéressées par la ccntre- 
réaction. La figure 1 donne le schéra 
de ce dispositif, 

Dans le cas où 1 est une EF6 et {l 
une EL3, on cherche R2 entre 5C0 et 
600 chms. Pour ure EBC3 en | et ‘une 
EL3 en H, on cherche R2 entre 100 et 
200 ohms. 

L'avantage spécial. du couplage Tet. 
legen est d'assurer une amplification 
plus importante des notes basses et des: 
notes élevées et de compenser en com 
séquence la distorsion due au fait que 
ces notes sont en général sacrifiées dans 
les transmissions radio, 

Les bobines S1 (à fer) et S2 (sans 
fer) se trouvent dans.le commerce. Elles 
sont construites en particulier par {es 
Etablissements Vega, dont les haut-par- 

leurs sont pourvus d’ailleurs de cosses 
à souder permettant d'effectuer les 
contacts a’ et b’ de la figure 1, 

Paul BERCHE, 

MAUR NRA NENUINNRENNNRENMNNNNNNINENEE 

Le Carnet dute 
NOUVELLES LAMPES TRANSCONTI 

Trois nouvelles lampes apparte- 
nant à la série transcontinentales . 
ont fait leur apparition dernière- 
ment. Elles complètent la gamme 
déjà très complète que 
bien. | 

D'abord FPEH2, sélecto-modula- 
trice du type heptode, comportant 

l’on conmait 

         hicien 
NENTALES 

tion. Comme amplificatrices HF. 
ou MF. elles bénéficient. d'une 
régulation excellente par C.A.V... 

. «La seconde lampe : est l’'EBLI; 
 duo-diode pentode, avec laqueite 

une grille de commande, une grille - 
écran, 
commande, une grille écran, une 
grille suppresseuse, puis l’anode. 
L’explication du fonctionnement 
de la lampe fait intervenir la no- 
tion d’une « cathode virtuelle » 
au niveau de la seconde grille de 
commande. À cet endroit, la den- 

une deuxième grille de 

sité électronique est très grande, 
créant en fait une zone de réémis- 
sion contrôlable par cette. troi- 
sième grille qui est capable de va- 
rier la pente de la lampe dans 
d'excellentes conditions. L'action 
de la C.A.V. n’introduit plus de. 
distorsions dues au déplacement 
du point figuratif sur la caracté- 
ristique première grille-plaque. 
-L'EH2 et les lampes. du même 

et: 

type peuvent être utilisées dans un : 
système changeur de fréquence à 
deux lampes et jouer le rôle d’am- 
_plificatrices B.F. avant l'étage fi- 
nal., La séparation des’ circuits 
d'entrée et d’hétérodyne est plus. 
complète, on n’observe “plus de: 

‘ glissement de fréquence*en O.C'et. 
il existe moins dé transmodula: 

‘tion correspondante de 

on peut économiser une lampe 
puisqu'elle renferme un élément 
double diode et une. pentode type 
ELS3. Elle permet une réalisation 
commode du super à faible nowm- 
bre de lampes. : | 

Enfin V'ELS, pentode de puis- 
sance, sœur du modèle de l’année 
dernière. Elle est plus sensible et 
apporte moins de distorsion par 
lharmonique 3; sa construction 
est presque semblable, En classe 
À, on obtient 8 walts avec 2 % de 
distorsion; en push-pull, avec deux 
EL5, la puissance est de 15 watts. 
Une tension plaque de 400 valts. 
permet d’atteindre une trentaine de: 
watts, Montés en contre-réaction, 
elles constituent un amplificateur 
de puissance d’une grande fidélité: 

relativement simple devant 
l'énergie fournie. : 

La liste des lampes transconti- 
nentales s’allonge chaque saison: 
en gardant à la série une certaine 
homogénéité. 11 manque toujours 
ung triode (genre 6C5) qui pour- 
rait y trouver une place, bien que 
l’on puisse se contenter de la sec 

e l’'EBC3 en 
négligeant les diodes,  : ". " "" 

7 Roger-R. CAHEN, 

N° 618 @ Le Haut-Parleur @ Page 349. 
 



Lampes de réception moderne 
  

V.- HEXODES ET HEPTODES MODULATRICES 
  

Voir les numéros 604, 606, 610, 
612 

{1 ne faut pas confondre Yhep- 
fode modulafrice, iype 617, et 
l'heptode  oscillatrice-modulatrice 
kype 648. Tandis que la première 
est constituée de deux grilles de 
commande, de deux grilles écran 
et d’une grille « suppressor », la 
seconde possède deux grilles de 
commande, deux grilles écran et 
une grille-anode. 

Nous allons étudier aujourd’hui 
les hexodes et les heptodes modu- 
latrices et nous parlerons, dans 
notre prochain article, des hep- 
todes et octodes oscillatrices-modu- 
latrices. 

La figure 1 donne la représen- 
talion schématique de l'heptode et 
de l’hexode modulatrices. 

Les éléments constitutifs sont : 
_— une cathode à chauffage di- 

rect ou indirect K, | 
_— une grille Gi, ou première 

grille de commande, L 
— une grille G2, ou premicre 

grille écran, 
:— une grille G3, ou deuxième 

grille de commande, . 
_— une grille G4, ou deuxième 

grille écran, 
— une grille G5, ou grille « su- 

pressor » (dans le cas de l'heptode 
seulement), 

— une anode À. 
Comme lampe hexode, nous pou- 

vons citer les anciennes Philips 
E 448 et E 449, et le second élé- 
ment de la lampe double Géco- 
valve X 41. 

X G1 62 C3 64 À K 61 C2 63 6465 À 
26 sus. 
HE: possssh 
‘tt IE 

ÉCRAN ECRAN 

Ficune 1. — Représentation schémati- 
que de l’hexode et de l’heplode mo- 
dulatrices. 

Comme lampe ‘hceplode de ce 
type, nous citerons la lampe tout 
métal 6L7 et la nouvelle Philips 
ÆEU2, : 

Le montage est le même qu’il 
s'agisse d’hexode ou d’heptode, la 
présence de la grille suppressor, 
qui est reliée intérieurement à la 
cathode, ne changeant évidem- 
ment rien au schéma de principe 
— voir figure à, 

  

  

PU” Ecran HIT. 

Ficure 2. — Principe de montage de 
l'heptode, type 617. 

La grille Gi, c’est-à-dire la pre- 
mière grille de commande, est 

reliée au sommet de l’ampoule; les 

autres électrodes aboutissent évi- 

demment au culot. , 

Le circuit oscillant d'entrée atta- 

que la première grille de com- 

mande . dont la polarisation est 

— p. Les deux grilles écran sont 

réuntes “entre elles et portées à un 

potentiel fixe : 80 à 150 volts sui-. 
vant le cas. . 

La seconde grille de commande, 

c'est-à-dire la grille G3, est portée 

à un potentiel U”.. 
Enfin, dans le circuit plaque est | 

montée la charge anodique Z. 
Si a est l'amplitude de la ten- 

sion altérnative appliquée sur la 
première grille de commande, et 1 
l'amplitude du courant alternatif 

d'anode, on a, enire ces deux 
quantités, la relation à =S .u. 

:S est la pente de la lampe et 
s'exprime en mA/V. Fo 

‘L'expérience montre qu’à toule 
valeur déterminée U° de la tension 
de G3 correspond une caratéristi- 
que 1/U (courant anodique en fonc- 
tion de la tension de Gi). 

.La figure 8 représente les cour- 
bes caractéristiques d’une hepiode 
modulatrice idéale. 

On voit que lorsque la tension 
de la grille G3 augmente (envaleur 
absolue), l’inclinaison des courbes 
1/U, c’est-à-dire la pente S, dimi- 
nue, et il en est de même de l’am- 
plification. 

On en déduit que les hexodes et 
les heptodes modulatrices sont les 
lampes à pente variable idéales; 
en effet, on peut modifier l’ampli- 
fication en agissant sur un élément 
de la lampe (la troisième grille) 
complètement indépendant de la 
première grille sur laquelle sont 
appliquées les oscillations inci- 
dentes, 

  

    
Ticure 3. — Faisceau de courbes ca- 

ractéristiques 1/U d'une hexode ou 
d'une heptode idéale. 

Pratiquement, es courbes des 
heptodes actuelles ne sont pas 
des droites analogues à,celles de 
la figure 3, mais des caractéristi- 
ques courbes à pente variable. 

On peut donc agir sur l'amplifi- 
cation en modifiant à la fois la 
polarisation de la grille G1l et la 
tension de la grille G3, ce qui 
permet d'obtenir une variation de 
l’amplification beaucoup plus éner- 
gique que dans le cas d'utilisation 
d’une pentode. 

Ce n’est pas seulement comme 
amplificatrices haute fréquence 
que les limpes hepiodes sant in- 
téressantes, mais c’est aussi comme 
changeuses de fréquence. 

Supposons, en effet, que:la grille 
G3 soit soumise à une polarisation 
—p’ et à une tension alternative 3 
w.sino ti. FL 

On a : U'=—p'+w.sine t 
De la varialion périodique de la 

tension U? de G3 il en résulte (voir 
figure 3), une variation concomit- 
tante de la valeur de la pente $. 

L’intensité alternative d’anode 
est égale au produit de la pente 
par la tension alternative de grille 
Gi. Si la pente S oscille à la pul- 
sation &’ d’une oscillatation locale, 
et si la pulsation de loscillation 
incidente est æ, il est facile de 
montrer, par un calcul trigonomé- 
trique élémentaire, que les varia- 
tions du courant anodique peuvent 
se décomposer en trois oscillations 
simples dont l’une d’elle a comme 
pulsation : 

2xf = & —0o. 

On obtient donc dans le circuit 
anodique une composante de 
moyeune fréquence f parfaitement 
définie, et si l’impédance Z est 
accordée -sur cette fréquence, on 
aura un système changeur de fré- 
quence. ‘ 

La figure # donne un exemple 
de schéma que nous utilisons de- 
puis plusieurs mois et qui nous 
donne satisfaction aussi bien sur 
13 m. que sur 2.000 1m. 

. Comme lampe oscillatrice, on 
peut utiliser la triode 6C5. On voit 
que la grille de cette triode est re- 
liée directement à la grille G3 de 
l’heptode. ‘ 

Pour obtenir un très bon 
fonctionnement en ondes courtes, 
on donne. une polarisation assez 
élevée —6 V. à la grille de com- 
mande Gi. Dans ces conditions, il 
est bon de porter la tension écran 
à une valeur assez élevé, 150 V. 
Enfin, la tension anodique de la 
triode oscillatrice pourra être 
prise aussi égale à 150 volts, c’est- 
à-dire commune avec. la tension 
des grilles écran. On prendra 
R1 — 5.000 ohms, C1 0,5 uF, 
R2 —.30.000 ohms et C2 — puF, 

L’oscillation amplifié de moyen- 
ne fréquence se trouve aux extré- 
inités du secondaire du transfor- 
mateur T. 

On appelle pente de conversion 
Se (quantité qu’il ne faut pas con- 
fondre avec la pente ordinaire 
dont nous avons parlé précédem- 
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ment) le rapport entre l’amplitude 
du courant alternatif de moyenne 
fréquence et lamplitude de la 
tension alternative de grille de 
commande. 

La pente de conversion est gé- 
néralement voisine du 1/3 de la 
pente normale. Ainsi, pour une 

6L7, on a : S = 1,1 mA/V et 
Sc — 0,36 mA/V. 

En technique transcontinentale, 
si on emploie l'heptode EH2 
comme modulatrice, on pourra em- 
ployer la iriode EBC3 comme os- 
cillatrice. 

Il est possible, en modifiant la 
tension de polarisation de la grille 
Gi, de modifier la valeur de la 
pente de conversion, c’est-à-dire 
de réaliser une commande automa- 
tique de volume sur la modulatrice, 

Vaut-il mieux soumettre la grille. 
Gi à une polarisation fixe ou à l’ac- 
tion de l’antifading? En général, 
pour deux raisons (meilleure sta-. 
bilité et moins de risques de déré- 
glages du C.A.V.), il est préférable: 
de ne pas faire agir, en ondes 
courtes, la commande d’antifading. 

  

  

  
  

  

  

A!   Ci ÇA 

-66 +HT. 
Ficure 4. — Etage changeur de fré- 

quence uiilisant une triode oscïlla- 
{rice et une heplode modulatrice. 

  
Les heptodes du type 6L7 et 

EH2 peuvent être aussi utilisées — 
tout au moins théoriquement — 
pour obtenir la modulation d’une 
onde haute fréquence par une os- 
cillation basse fréquence. Il suffit 
d'attaquer la grille Gi par l’oscit 
lation HF. et la grille G3 par l'os- 
cillation B.F. pour recueillir dans 
le circuit anodique un courant de 
haute fréquence modulé en ampli 
tude. 

Voici le détail des caractéristi- 
ques de la lampe 627 : 

Chauffage : 6,3 V., 0,3 A. 
Tension anodique : 250 V. 
Tension écrans : 150 V. 
Tension polarisation de Gi 3% 

—6 volts. 
Pente S : 1,1 mA/V. pour une 

polarisation de —6 V. de G3. 
Pente de conversion Sc : 0,36 

pour une amplitide de 12 volts de 
l'oscillation locale. 

Et voici les caractérisliques de 
PEH2 : 

Chauffage : 6,3 V., 0,2 A. 
Tension anodique : 250 V. 
Tension.écrans : 100 V. 
Pente S : 1,4 mA/V. pour une 

polarisation de —3 V. de G3. 
Pente de conversion Sc : 0,4 

mA/V. pour une amplitude de 
20 volts de l’oscillation locale. 

Dans notre prochain article, 
nous étudierons d’une façon géné- 
rale les principaux phénomènes 
altérant le fonctionnement de 
l'étage changeur de fréquence. 

Louis BOE. 
  

PREPARATION MILITAIRE T.S.F, 
Il est temps que les futurs conscrits 

se décident à se spécialiser. La T.S.F. 
est une des branches des plus intéres- 
santes. Nous conseillons aux jeunes gens 
de s'adresser de notre à la Direction de 
l'Ecole Centrale de T.S.F., 12, rue de 
la Lune, Paris (2°), pour toutes préci- 
sions sur les cours prémilitaires de Radio. 
Nouvelle session de cours le 6 juillet 
1937, 

  

s Comment choisir pratiquement 
des installations de dittusion 
  

  

Dans un article précédent, nous 
avons montré les difficultés de la 
détermination exacte des caracté- 
ristiques des amplificateurs et des 
haut-parleurs devant servir à la dif- 
fusion sonore, dans des conditions 
particulières, dans des salles ou 
même en plein air. 

: L'effet acoustique, correspondant 
à une installation électrique donnée, 
peut varier ainsi dans de très gran- 
des proportions suivant les carao- 
téristiques acoustiques de la salle, 
les conditions locales de l’installa- 
tion en plein air, le type-et la dispo- 
sition des haut-parleurs. Nous avons 
précisé ces différents points, et in- 
diqué, en même temps, quelle était 
la puissance acoustique optimum à 
obtenir dans les différents cas de 
diffusion sonore. 

Sans chercher à donner des indi- 
cations d’une précision mathéma- 
tique rigoureuse, absolument impos- 
sible, nous allons pourtant essayer 
de présenter quelques indications 
praliques, montrant, tout au moins, 
aux lecteurs, les ordres de grandeur 
des puissances employées suivant 
les différents cas considérés, 

La puissance modulée 
Ainsi que nous l’avons rappelé, 

l'effet sonore oblenu par un appa- 
reil d'amplification musicale dé- 
pend essentiellement de l’amplifica- 
teur de puissance, et non du pré- 
amplificateur, dont les caractéristi- 
ques sont établies en correspon- 
dance avec le système modulateur 
utilisé, microphone ou cellule pho- 
toélcctrique d’un lecteur de sons 
pour cinématographie sonore, par 
exemple, 

La lampe de sortie de l’amplifica- 
teur (ou les deux lampes de sortie 
dans un montage push-pull) envoie 
au haut-parleur l’énergie électrique 
transformée, on le sait, d’abord en 
énergie mécanique, puis en énergie 
sonore, 

La puissance électrique agissant 
sur le haut-parleur provient essen- 
tiellement de la source de tension 
d'alimentation plaque, et sous la 
forme d’un Courant modulé. On 
peut ainsi déterminer avec préci- 
sion la valeur de cette énergie élec- 
trique, ou puissance modulée. 

La puissance dissipée est égale 
au produit de la tension plaque par 

  

: : SOROTE 
mettre des distorsions se produit 
sant pendant des temps très courts 
et uniquement au moment des for 
tessimi. Dans ces conditions, et 
dans certains appareils modernes, 
on peut ainsi établir des montages 
permettant une très grande latitude 
de puissance. 

En tout cas, la puissance mod 
-lée est une donnée parfaitement 
précise, et qu’on mesure dans des 
conditions bien connues. 

Pour avoir toute précision, on 
emploie un wattmèire, mais on 
peut simplifier la méthode en me 
tant à la place du haut-parleur une 
résistance de valeur connue, et un 
voltmètre aux bornes de cette rè« 
sistance; la puissance modulée 
sera égale au carré de la valeur de 
la tension V en volts divisée par la 
valeur de la résistance R en ohms, 

v' 

soit —, 
R 

La tension mesurée est alterna 
tive à basse fréquence; il faudra 
aussi employer un voltmètre pour 
courant alternatif, par exemple, du 
type bien connu, à redresseur à 
oxyde de cuivre, et la valeur de la 
résistance de plaque doit varier 
suivant le type de la lampe, entre 
4.009 et 8.000 ohms. Suivant la mé- 
thode habituelle, on branche à 
l'entrée de lamplificateur une 
hétérodyne À fréquence musicale, 
ou un pick-up avec un disque de 
fréquence. . 

Les < output meters > comme 
ceux indiqués donnent des indica- 
tions souvent suffisantes sur la 
puissance modulée produite, mais 
ne permettent pas de la mesurer 
très exactement. L’impédance des 
haut-parleurs n’est pas connue 
dans les conditions de l'emploi, ni 
le décalage de la tension sur lin 
tensité, ‘ - 

Pour avoir plus de précision, om 
a recours à un wattmètre de sortie 
avec transformateur à rapport væ 
riable dont le secondaire est con 
necté à un circuit de charge d’im- 
pédance constante. Cet appareil 
possède un cadran gradué en watts, 
et permet de mesurer la puissance 
modulée par lecture directe: entre 
2 milliwaits et 10 watts, par exem- 
plie, pour les récepteurs de T.S.F, 
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Fic, 1. — Courbe indiquant approximativement la puissance à obtenir en watts 
acoustiques par rapport au volume d'une salle en mètres cubes. ‘ 

l'intensité du courant ; elle est dé- 
terminée suivant les caractéristi- 
ques du tube, mais elle ne nous ren- 
seigne pas exactement sur l’énergie 
produite par la lampe. 

Lorsqu'on applique une tension 
variable sur la grille des lampes de 
sortie, le courant moyen ne change 
‘pas, mais le courant instantané va- 
rie, nous recueillerons une tension 
variable dans le circuit de plaque ; 
il y a production d’une certaine 
puissance électrique modulée. 

La puissance modulée augmente 
quand on applique des tensions al- 
ternatives plus fortes sur la grille ; 
c’est pourquoi suivant les systèmes 
modulateurs il est indispensable, 
comme nous l’avons rappelé, d’uti- 
‘liser des étages de préamplification, 
mais, lorsque cette variation de ten- 
sion atteint des valeurs trop gran- 

Les amplificateurs de diffus 

sion dans les salles 

Commie nous l’avons montré, les 
‘conditions de l'installation dans 
une salle dépendent des caracté- 
ristiques acoustiques, et essentiel 

- lement du temps de réverbération.. 
S'il y a peu d'absorption, les ré- 
flexions sont considérables, de 

sorte que l'énergie acoustique est 
mieux utilisée; au contraire, lors- 

‘ que la réverbération est très faible, 

des, il se produit des effets de dis- 
torsion trop importants. 
. En général, la puissance utile ne 
dépasse donc pas, le plus souvent, 
le tiers de la puissance dissipée ; 
cependant, on peut quelquefois ad- 

cela signifie normalement que l’ab- 
sorption est intense, et, par consé- 
quent, l’absorption importante, 
d’où nécessité d'utiliser une éner- 
gie sonore plus grande pour le 
même effet final. “ 

Ainsi que nous l’avons déjà noté, 
on s'efforce. désormais d'utiliser 
au mieux lénergie acoustique, et 
l'on admet, d’une manière corres 
pondante, des durées de réverbé- 
ration bien plus importantes que 
par le passé. En même temps, ces 
réflexions permettent d’obtenir un 
naturel et un relief beaucoup plus



d de Faudition, Les effets 
aibles et les résonances sont 

æfténuës par une meilleure étude 
des formes des parois, par une dis- 
position plus rationnelle des “haut- 
parleurs. 

L’intensité sonore optimum à 
@btenir dans tous les points d’une 
æalle, semble être de l’ordre de 70 
æécibels, et, à cette condition, la 
æourbe de la figure 1 donne des 
données très approximatives sur 
a puissance acoustique à réaliser 
æn watts acoustiques, suivant le 
wolume de la salle d'après des 
données d'expérience. 

Pour une salle de 650 places, on 
doit pouvoir rayonner ainsi un 
demi-watt acoustique énviron, et 
2% watts pour une salle de 2.200 
places. Les puissances téléphoni- 
ques correspondantes ne sont nul- 
Jement précises, pour les raisons 
que nous avons déjà signalées; on 
peut les fixer cépendant à 10 et 

5 watts modulés (fig. 1). 
Pour obtenir une approximation 

“mn peu plus grande, il faudrait 
‘connaître, tout au moins d’une na- 
mière approximative, la durée de 
réverbération dans la salle; on peut 
parfois la déterminer simplement 
en battant très fort avec les mains, 
après avoir assuré un silence ab- 
solu et en contrôlant, en même 
temps, au moyen d’un chronomè- 
tre, le nombre de secondes pendant 
lequel le bruit est entendu. 

Par expérience, on a ainsi pu 
“éterminer, d’une manière tou- 
jours très approximative, la puis- 
‘sance en waîts acoustiques des 
systèmes amplificateurs correspon- 
dant au volume de différentes 
salles présentant des périodes de 
réverbcration de 1 seconde, 2 se- 
condes et 3 secondes. 

Le tableau ci- dessous, qui nous a 
été communiqué par un grand 
constructeur, donne à cet égard 
d’intéressantes indications. 

Durée de réverbération 
Volume de la salle 
en m3 1sec. 2 sec. 3 sec. 

Jusqu'à 
10:000 …  Swatts 3 watts 3 watts 

De 10.000 
à 25.000 Bwatts Swatts 5watts 

De 25.0 
à 50.000. 10 watts watts 5 watts 

De 50.000 
R100.000. 15 watts 10 watts 10 watts 

De 100.000 
à200.000. 20 watts 10 waïts 10 watts 

De 200.000 . 

-à400.000.: 40 watts 20 watts 20 watts 
De 400 00 D 
“à 600.000. 50 watts 230 watts 20 watts 

De 600.000 
à'800.000. _— 50 watts 40 watts 

De :800.100.. 
à 1 mil- - 
on — 60 watts 50 watts 

La disposition et le type des 
haut-parleurs utilisés jouent alors 
un rôle essentiel. Deux solutions 
générales sont en présence : adop- 
tion de haut-parleurs assez nom- 
breux de puissance réduite, ou 
emploi d’un nombre réduit de 
haut-parleurs puissants. 

La première solution est généra- 
kement réservée aux très grandes 
saïles, et aux installations en plein 
air; la deuxième est toujours en 
‘honneur dans les salles petites ou 
moyennes. Dans les installations de 
qualité, on tend, d’ailleurs, on le 
sait, à adopter des ensembles de 
haut-parleurs ‘de caractéristiques 
acoustiques différentes pour éten- 
‘äre la gamme de fréquences musi- 
cales reproduites, et reliés à des 
pavillons multiceltulaires en nom- 

e variable, suivant la gamme mu- 
sicaie considérée. 

Dans les salles moyennes ou de 
grand volume, lemploi des haut- 
parleurs puissants n'est, d’ ailleurs, 
possible que ‘si le temps de réver- 

tion est assez court, de l’ordre 
de 1 seconde, par exemple. Dans 
le cas où le temps de réverbération 
‘æst long, et si Ton ne peut modi- 
fier les caractéristiques acoustiques 
de Ha salle, il vaut mieux utiliser 
des haut-parleurs multiples de fai- 
ble puissance. 

D'ailleurs, da période de réver- 
bération varie ‘avec la fréquence et 
augmente beaucoup pour les fré- 
quences assez basses au-dessous de 
200 périodes-seconde. Pour aug- 
menter lintelligibilité de Ja parole, 
‘on peut ainsi avoir intérêt à sup- 
primer les notes graves. 

Rappelons, enfin, qu’il s’agit là 
de données très approximatives, 
“ordre :général. Suivant les règles 
déjà étudiées, ‘on doit s’efforcer 
d'utiliser au mieux l'énergie sonore 
‘dont on dispose, maïs il faut tou- 
jours conserver une réserve de 
puissance. 

P. HEMARDINQUER. 
(A suivre.) 

L'ensemble HL que nous avons 
utilisé dans notre réalisation du 
N° 616, se compose d’un bloc 
Gamma G244, d’un condensateur 
variable triple Layta de 3 X450 uuF 
et d’un cadran Layta du type Stan- 
dard 903. 

Il comporte en plus : le support 
de la lampe changeuse de fré- 
quence, les condensateurs fixes et 
résistances se rapportant à cet étage 
€t le bouchon d’alimentation com- 
prenant les connexions d’alimenta- 
tion du bloc réunies en un cordon 
se terminant par un culot de lampe 

LEBLOC HL DE “L'AMERICAIN € 244” 
et le fonctionnement en P.U. est 
concentrique à l’axe de commande 
des C.V. 

Cet ensemble homogène, avec son 
câblage propre, réunissant tous 
les organes d'accord et de chan- 
gement de fréquence est un < ma- 
gic brain » de conception fran- 
Gaise. Il s'apparente, en plus sim- 
ple, au grand bloc central H 
Gamma à commande gyroscopi- 
que. Son prix est aussi beaucoup 
plus accessible et cependant il 
conserve toutes les qualités élec- 
triques du précédent. 

  

octal, qui correspond à un support 
de lampe placé sur le châssis. 

Le branchement du bouchon ne 
présente aucune difficulté, il suffit 
de se reporter au plan de câblage 
de lPAméricain G 244. En se basant 
sur le repérage standard des bro- 
ches (culot octal), nous avons : 

Broche 1 : masse ; 

Broche 2 et 7 : filament ; 

Broche 4 : tension plaque oscilla- 
trice ; 

Broche 6 : tension écran oscilla- 
trice. 

Les autres broches sont outil. 
sées. 

Les différents organes du bloc HL 
sont fixés sur une petite platine sa- 
teilite s’incorporant au centre du 
châssis qui comporte l’échancrure 
voulue. 

Nous atlirons spécialement lPat- 
tention de nos lecteurs sur le fait 
que cet ensemble est à commande 
centrale, c’est-à-dire que la tige de 
commande du contacteur pour le 
passage des gammes O:C., P.0., G.0. 

Les blocs HL sont vendus en- 
fièrement cäblés, mis au point et 
alignés pour toutes les gammes, 
ce qui apporte une grande simpli- 
cité de montage aux postes qui en 
sont munis. De plus, ils sont abso- 
Jlument identiques entre eux et 
donnent la garantie d’un aligne- 
ment rigoureux des circuits, les 
caractéristiques des condensateurs 
et bobinages étant choisis pour 
être exactement en rapport et per- 
mettre sur toute la gamme le meii- 
leur accord. 

L'emploi de ces blocs se justifie 
complètement. En effet, dans un 
récepteur la partie haute fré- 
quence a le rôle le plus délicat et 
c’est d’elle que dépendent les qua- 
lités d’un poste, il est donc nor- 
mal qu’elle soit réalisée par des 
spécialistes qui disposent de 
moyens appropriés pour sa par- 
faite mise au point. . 

À noter que le bloc HL peut être 
fourni également pour lampes eu- 
ropéennes. 

Marthe DOURIAU. 

CELLCE TOUL DEL CON CENT TESTÉ CS UT CTEE EE TE OT NN AEUEMESEERIMENURE FERME 

  

Effet microphonique 
Je constate un bruit de fond dans 

mon haut-parleur que l’on me dit 
être provoqué par un effet micropho- 
nique de ma lampe détectrice. Quel 
serait, dans ce eas, le remède à ap- 
porter ? 

L. Maurin, à Dijon. 

Cet effet microphonique est provo- 
qué par de vibrations, occasionnées 
par une réaction mécanique exagérée 
du haut-parleur, auxquelles peuvent 
être soumises les électrodes de Ja 
lampe. 

Une Jlamne détectrice ‘trop sensible 
est souvent la cause de l’effet micro- 
phonique. Le remède le plus simple 
consiste à monter autour de la lampe 
défectueuse ‘un blindage anti-sonore 
et à utiliser un support de lampe anti- 
vibratoire. 

Le blindage anti-sonore pourra être 
constituée par un blindage métallique 
dans Jequel lFampoule verre de Ja 
fampe est maintenu par du caoutehouc : 
mousse. 

À noter que ce défaut est très rare 
dans les lampes actuelles qui sont 
réalisées avec supports auxilliaires et 
pont de mica pour éviter toute vi- 
bration interne. 

M. D. 

Branchement d'un 

transformateur BF, 
Le transformateur de mon poste 

basse fréquence ayant le secondaire 
coupé, je viens de le remplacer, mais 
il sort matntenant de mon ‘haut-par- 
teur un hurlement. D'où cela pro- 
wient-il? — J. LeBas, à Nancy. | 

Ce défaut doit provenir d'une inver- 
sion de vos fils. Il suffit, pour que tout 
rendre dans l'ordre, d’intervertir les 
connexions sur Je primaire ou le se- 
condaire, M. D. 

Branchement d'un 
deuxième haut-parleur 
Je voudrais ajouter un deuxième 

haut-parleur à mon récepteur, dont 
l'étage final est en push-pull. Veuillez 
-me donner le schéma de branchement 
ei m'indiquer quel genre de haut-par- 
leur utiliser. Un dynamique à aimant 
permanent me donnera-t-il de bons 
résultats? — L. DuBourc, à Brest. 

Vous pouvez utiliser comme second 
haut-parleur n’importe quel type, ma- 
gnétique ou dynamique. Cependant, le 
dynamique à aimant permanent est 
bien préférable; vous obtiendrez une 
audition aussi bonne qu'avec un dyna- 
mique à excitation séparée, tout en 
ayant ‘une plus grande facilité de 
montage et en réalisant par la suite 
une économie de courant appréciable. 
Nous traïterons plus longuement cette 
question dans un prochaïn article. 

Veuillez, pour lé «montage, VOUS re- 
porter au ke 601, où vous trouverez le 
schéma de branchement d’un baut- 
parleur supplémentaire après un push- 
pull. M. D. 

 Œil magique 
Veuillez avoir l’obligeance de me dire 

la différence existant entre les indi- 
cateurs d'accord, œil magique, 6E5 ef. 
6G5. A. DERVAULT, à St-Oen 

Les indicateurs visuels 6E5 et 6G5 
. sont analogues. La seule différence ré- 

side dans la section triode du tube 
6G5 qui a une caractéristique à pente 
variable. Ce dernier est donc 
sensible aux ‘faibles tensions appli- 
quées à sa srille qui est peu sensible 
aux surcharges. 
Pour une tension anodique. de. 225 

volts et un secteur d’ombre nul. la ten- 
sion-grille est de — 922 volts pour 
6G5, et, — 8 volts pour 6F5. M. D 

  

  

ENCORE ET 
TOUJOURS 

POSTE MINIATURE « Le 

TOUTES ONDES 5 LAMPES 

« COSMOS» 
S 1. superhétérodyne toutes ondes, 

antifading, sélectivité et sensibihité 

très poussées, gde mu- 675 » 

sicalité, prise pick-up. ‘ 

700 Franco .... Frs. 

  

  

Super 5 lampes, nouvelle présentation, signalisation différente 
suivant les longueurs d'ondes, lecture directe en noms de stations 

Franco ...eseovvosossse 

LILLIPUT COSMOS » 

545 » 
Frs. 570 

UN POSTE DE CLASSE 

Le « CoOosS“os » 

Supernétérodyne toutes ondes, 

pes multiples, grande réserve de puis- 

sance, réglage silencieux, réglage 

visuel par tube catho- 1100 » 
dique, œil magique 

iam- 

  

UNE AFFAIRE ABSOLUMENT SENSATIONNELLE 
Poste 5 |. moderne - Toutes ondes - Le monde entier en haut-parleur 

PRIX ABSOLUMENT COMPLET : 
{Appareil neuf et garanti) 

  

Etant donné le nombre restreint des postes disponibles, il ne sera fait aucun envoi en province 

45Q » 
  

  

  
Excellenits châssis °° en Leé °° 

Châssis neufs 5 lampes + régulatrice - Américains d'origine £ | 
|l 3 gammes d'ondes - Le monde entier en H.P, | 

COMPLETS AVEC LES LAMPES 428 » 
Offre limitée au lot dont nous disposons. Aucun envoi en province   
  

DYNAMIQUES GRANDE MARQUE,   

    

très 

    

   

      

    

  

     

LOTS DE PICK-UPS ACCESSOIRES 
URdY oc sonvoooccoscsovsen ce enonecsenseronees  ZOQ 
Pick-up GraWor .....scorenoosnecnecoceosersem..e 4145  » DIVERS 
Lot différentes Marques ...sseosssvesscsss 48 à 60 » e 
Lot pick-up r* marque, avec volume contrbte. grande 48 

majorité. très musical, net ....,... » 2 x 
. Aiguilles spéciales pick-up. le mille 12 >» Détecteur à galène 
Support pick-up . 3 » complet. 5 60 

Volume centrôle … 18 >» Franco 6 » 
Lot têtes pick-up à . sos 4S »s Galène cristal à 

FERS À SOUDER (tous courants) partir de à 2 
Prix coucsscsesocecsses 10 » Franco ,..o.coese. | » 
Gros -MOdèle ..............s.e cesssnnosevoes ons 13 : casque 509 et 
Soudure décapante, fe mêtre .....ssenscoccovsve 14 25 000 ohms très 

léger ... 18 > 
Franco 1% 50 

Changez vos Lampes | "à vune 
pour améliorer le rendement de votre poste ages détee 

(Envoi franco, ajouter 1 fr. 40 par lampe) Franco ?9 + À 
ACCUS £T EUROP£EENNES Antenne sec. À 

Genre RATON A409, B4AO6G, 8409. A415 .…. 18 » teur .... 4 60 
Genre AA4T1TN ...............4.., sus 22 Franco 5 50 

N Genre B4A43, C243 4 be +7 ‘borne 30 » Fil 
Genre 8443. CA43, S proches. ...… 30 + il antenne tressé 
Genre E415, EA41, E442, EA5 le mètre, 0 35 
£A4BH cessions 28 » Souplisso.. O0 60 

Genre 506 : 22 25 » Antenne  antipa- 
Valve genre 1010 z® + rasites . 15 » Valve genre 1011 18 » F “ 
Genre AK1, AF2. EAAA, ÉAAG, etc. ceccrcnce OS + Franco 17 » 
Genre CL2, CK1, CF2 .............. sssosssessa 35 ® Ampoule Cadran. 

tous voita- 

37. 575 58, S A5. > 246, 24 23 ges... 1 6€ 1 47, s . 
À 42: 45. 77. 78. 75, 76. 647. Blindages pour 

4 23 æ lampes . » 

vous 13 >» Franco 2 90 
s sovseonemsstes 22 + Blindages pour 

SZS use on coco cocvonmoossnomeumeversesessssse TS + bobinage. 2 » 
TOUTES LAMP£S METALLIQUES £T LAMPES ROUGES 35 à Franco 3 05 

4 os 29 AH nsneoscosnonsssss BD +. Potentiomètre 

AGLUS 28 on ° toutes valeurs 
rene 2 Ah , av. inter. 11 60 

nu CB AH seccoses , Franco 12 75 
120 voits 2 AH . .… es. + Potentiomètre 

_ 5 An svosnmonsescensc es a » es inter. 9 60 
Emballage par accu ........ soso ce nono ue ” Franco 10 50 

     

    

    

   

   

    

TOUTES VALEURS DE 38 à 95fr, 

  
  

EL, Henri BE 

  

  
RIVE GAUCHE : 42, rue du Four, PARIS-V!: 

RIVE DROITE : 50, boulevard Magenta, PARIS-X- 

NOIST et €’ 

  

        

  

Tarif des ABONNEM ENTS 
   “HAUT - PARLEUR “ 
  SEUL journal 

technique    

LE 

    

   

  

   

- publiant tous les ? Un an... 
programmes (y 
compris les ondes ? (Pays oyant 
courtes) avec un Un on... 
supplément : le 
JOURNAL DES 8 Jnan... 

  

Autres pays (Anoleterre, Italie, Suède, Norvège): 

  

   
FRANCE 

s.saGfr. Six mois .....22 fr. 

ETRANGER 
adhéré à fa Convention de Stockholm) 

...ÉS fr. Six mois. ....35 fr. 

ou DUfr. Six mois...., 48 fr. 
  

25, Rue 
Compte Chèque Postal : PARIS 424-19 

Louis-le- Grand, 25 - PARIS     
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CHRONIQUE 
a 

DE _RADIO-TOULOUSE 
LES ONDES ET L'AGRICULTURE 

Utilité des Bulletins 
météorologiques 

Abandônnons st vous le voulez bien 
æujourd’hui, le côté plaisir de la Radio. 
il ne faut pas la considérer toujours 
comme la déesse épicurienne dont l’unique 
souci serait de faire danser les sans- 
lilistes sur la scène pittoresque da monde 
joyeux... rot 
Non! La Radio fait œuvre utile. 
C'est précisément à cette saison le mo- 

ment de démonirer combien ont été néces- 
saires aux agriculleurs les diffusions :du 
Bulletin national météorologique. 

S’il est certain que le paysan, par une 
longue expérience uccrue de père en fiis, 
sait exploiter les moindres indices naturels 
pour se faire une idée du temps qu’il fera 
demain, il est encore plus logique de pen- 
ser combien peut être grand le service 
rendu par le bulletin de l'office météoro- 
logique. 

L'O. N. M. basé sur des données scien- 
tifiques, ayant à sa tête des savants émi- 
nents, qui, quoi qu'on en dise, font des 
prévisions fort jnstes, permet de prévoir 
avec plus de certitude et bearïcoup plus 
tôt les changements de temps, les troubles 
atmosphériques, les gelées, Les pluies, etc. 
dont les événements inatiendus sont si 
tredoutables à l’agriculture. - 

De nombreuses lettres justifient d’ail- 
leürs l'utilité de ce bulletin, lettres que 
les agriculteurs adressent en remercie- 
ment aux postes qui en opèrent régulière» 
ment la diffusion. 
Du reste, il n’est pas une station qui ne 

manque à ce devoir; car il faut considérer 
ææci comme un devoir, fout comme celui 

de se metlre à la disposition du médecin 
dans un cas d'appel. 
Cependant le point sur lequel il est bon | 

æinsister en particulier est l'heure à: la- 
quelle doit être diffusé ce bulletin. C’est 
là qu'il faut concilier avant tout l'heure 
de la diffusion avec l'heüre de l'écoute. 
da plus étendue. si l’on peut dire. 

À ce propos. le poste: de la station tou- 
lousaine < Radio-Toulouse >, a-adopté- 
une très bonne méthode : la plus: simple. 
entre toutes :.il diffuse ses bulletins. dès. 
leur parution, C'est ainsi qu'un premier :: 
bulletin peut être entendu à 11 heures: 
chaque jour, et un deuxième à 23 h. 55. 

C'est une excellente initiative grâce à 
laquelle tous les anditeurs peuvent con- 
naître régulièrement les prévisions de 
VO. N. M. avec la diffusion du soir très 
facile à capter, tandis que les anditeurs 
régionaux sont privilégiés avec celle de 

- 14 heures. 
Et c’est ce qu'à signalé avec justesse 

un journaliste dans un entre-filet où u 
exprimait combien les sans-filisies ru- 
raut tiennent aux diffusions du bulletin 
national météorologique. 

Il est inulile de rien ajouter à ce com- 
mentlaire autorisé. 

P. M. 
MENTON 

Les Echos du Studio 

& RANDONNEE »5 
Une fantaisie, C’est une fantaisie trés 

originale que Radio-Toulouse vous invite 
à écouter mercredi 23 juin à 21 h. 15. 
Aimez-vous les randonnées? Oui, n’est- 

ce pas, avec les beaux jours. Quelle joie 
de partir sur la route fleurie à Ia re- 
cherche d’un nouvel horizon. 

  

Au cours de cette randonnée, il vous 
sera permis de parcourir quelques sites 
pittoresques, d'éprouver quelques émo- 
tions. délicieuses,  d’évoquer peut-être 
quelques souvenirs charmants, quelques 
paysages chers... 

La surprise de cette fantaisie. nous 1a 
réservens. dans le moyen de lotemotion 

-employé. 
Patientez! 

& CABARET MEXICAIN 5 
Le Mexique est le pays du soleil, des” 

.couleurs et des aventures, . 
Jeudi à. 21:h. 10, vous retrouverez en 

écoutant Radio-Toulouse l’atniosphere Si’ 
particulière et si vivante d'un cabaret 
Mexicain. au milieu des-gauchos, aux: 
larges sombréros entourés de’ Mexicaines’ 
aux yeux -de feu, dansant la -Cuearatcha, 
passioünée, ét toutes ces danses si vives 
et si pittoresques. : : 

Les danseurs pourront écouter cette mu- 
sique exotique qui donne aux tangos 
mexicains tout leur charme et leur carac-. 
tère et dont on aime tant le rythme pre- 
sant, 

€ MALVINA AU MICRO >» ‘ 
Malvina, compte des auteurs de mar- 

que : les excellents librettistes, Maurice 
Donnay et Henry Duvernoïis avec le remar- 
quable compositeur Reynaldo Hahn. 

Bien que ce compositeur n’ai pu pro- 
duire sur, ce. sujet qu’enveloppe . Patmos- 
phère de barricadés et de tocsins de la 
révolution de 1830, une opérette d'une 
belle franchise comique rappelant Cibou- 
lette, néanmoins, il a réussi à rendre la 

partition séduisante par l'élégance de 
‘écrityre et ses ressources de savant com- 
positeur. : 

Les aditeurs qui écouteront la sélection 
qu'en diffuse Radio-Toulouse, jeudi 24 
juin à 21 b. 10 reconnaîtront que. nul 
inieux que lui ne sait développer un joti 
thème de valses et construire de jolis en- 
sembles. 

& EN SUIVANT LA VOLGA » 
C’est une fantaisie à la fois délicieuse 

et instructive que Radio-Toulouse diffuse 
dimanche 27 à 13 h. 10. 

Ce sera l'occasion pour les auditeurs de 
faire un voyage au cœur de la Russie sur 
le plateau de Valdaï, on un mince filet 
d’eau s'écoule entre Îles pierres et de tra- 
verser.ainsi en suivant les longs parcours 
du Grand fleuve les si pittoresques et si 
variés paysages qu’évoquent les chants 
russes. typiques .: Ronde sur la Volga. les 
bateliers de Ia Volga, aux notes graves 
passionnées et lañcinantes. 
&« ENQUETE » 

Une Fantaisie-Fnquête sur les méticrs ? 
la fameuse fantaisie humoristique dont les 
auditeurs ont déjà apprécié le réalisme et 
la vivante. interprétation... 

Cette fois. il vous est proposé de fran- 
chir la grande mare pour épouser, le ‘mé- 
tier de’ gangsters, quélle idée! mais n’y 
a-t-il.pas de nombreux amateurs d’aven- 

. {ures? Du reste les bandits sont quelque- 
fois si sympathiques! 

Mais il faut aussi les gendarmes, deve- 
nez gendarme, « Quand un gendarme 
rit ».! ou bien gardien de square, ce ro- 
mantique de tout repos, mais n’oublions 
pas les recommandations. car vous ne 
connaissez pas en effet fa situation de 
Tartampion? Aussi tous à l'écoute de Ra- 
dio-Toulouse, samedi 26 juin à 13 h. 10. 

Techniciens, Bricoleurs… 
LA LIBRAIRIE DE LA RADIO 

A EDITE POUR VOUS 

COMMENT ALIGNER UN 
RECEPTEUR MODERNE 

par Roger-R. CAHEN 
64 pages. in-octavo raisin. 30 figures, 

PRIX : 10 fr. (frais d'envoi : 2 fr.) 
Pas d’envoi contre remboursement 

LIBRAIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur, PARIS (2°) 

BUNNENNNNUNNNUNNNNNONNNMONNANANUNNNNNNNNNNEININNONNNNANINNANNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNTNNNNONNNN 

  
  

  

        

    

UN FORMIDABLE DOCUMENT 
SUR LA TRACGEDIE ESPAGNOLE 

Espagne 36-37 
vue par HENRY CLERISSE 

    ESPAGNE BLANCHE 
L'ARMEE DU GENERAL FRANCO 

correspondant de guerre. — De Tanger à Séville — Les 
« Marie-Louises »> nationalistes. —" Premières--traces de 

presse. — Le général Queipo de Llano. -— Allemands, Ita- 
liens, Portugais. — A l’Etat-Major da général Franco. Une 

  

Le départ pour la grande aventure. — Les surprises d’un. 

combat, — Séville. —'La- France ne jouit pas d’une bonne}. 

mauvaise nuit. — Le commandant Sarmiento, grand maître. 
de la radio nationaliste. — ‘Expulsion des techniciens du 
car de Radio-Luxembourg. — O! mes amis espagnols. — 
Le général Franco, prisonnier de camerillas espagnole et 
allemande. — Appel au général Franco. - . . 

LES ATROCITES BLANCHES É | 

Une interview de M. François de Pierrefeu. — A Séville ? 
les hôtes de l’Hôtel de Madrid, — L'arrestation de M. F, de. 
Pierrefeu. — Vêpres rouges chez les Blancs. — Le corps 
de garde du & Commissariat 5. — Le bagne du Théâtre des 
Variétés. — Quand se fait entendre l’appel de la mort. — 
L'art de vivre dans l'horreur des -e -Variedades s. — Une 
épidémie de € suicides », -— Les fusitlades. — Les volon- 
taires pour le nettoyage des prisons, — L'homme aux trois 
cénts crimes. — La renaissance de l’Inquisition. — La san- 
glante < déclaration » de Cucurrito. — Tragique bilan, — : 
Âtroces représailles. — Les fusillés de Badajoz. — Exécu- 
tions sommaires sur la route de Cordoue: — Quarante cada- : 
vres. — Cruauté inutile, — Le massacre de Robregordo. 

LFS ACTIVITES ETRANGER ES 

L'Espagne blanche, l'Allemagne, l'Italie et l'Angleterre. — 
Interview d'un «spécialiste» allemand. — Les Allemands 
à Séville. — Deuischiand über alles et Giovinezza. — Unités 
motorisées made in Germany. ‘ 

LE PITTORESQUE NE PERD POURTANT PAS 
. SES DROITS .. 

Tragiques bilans, — Toujours les pauvres se font tuer 
pour les riches. — Automobilisies français, prenez garde . 
aux pneus de votre voiture. — Fospitalité espagnole, — 
Emploi d’un langage international. — A l'Etat-Major de 

Salamanque, — Le cinéma de Salamanque. | 

ET CENT ILLUSTRATIONS PHOTOGRAP:IQUES [INEDITES 
PPPIIPIIIPPRIRPIIPII. 

Présenté sous une couverture en 4 couleurs, ce volume 
de 320 pages est mis en vente partout au prix de 

  

  

EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIERES 

ESPAGNE ROUGE 
LE TÉMOIGNAGE DE CEUX QUI ONT VU 

- L'Espagne avant la Révolution. — La chaîne des persé- 
cutions. — On enrêle de force. 

Does se L’'ARMEE ROUGE 
- L'étrange guerre civile ‘espagnole: —. La « Ligne Maginot »- 
rouge. — Devant Madrid, rouges et blancs se sont farouche- 
ment battus... — Les rouges disposent-ils réellement de nom- 
breux. avions? — Ilfuminations intempestives et pourtant 
inoffensives.' — Carence absolue du commandement rouge. 
— Guerre? Non. Guerilla? Si l’on veut, — Carence totale 
du gouvernement rouge. Bis repetita… — Notre hôtesse et 
notre café. — Madrid sous un « terrible > bombardement. — 
Une partie de football à cinq cents mètres des tranchées. — 
En vue de l'ennemi, nous déjeunons. — Pronostics. 

L’ALCAZAR DE TOLEDE | 
Le colonel Moscardo. sacrifie son fils. — Pourquoi les 

rouges n'ont-ils pas pu réduire les défenseurs de l’Alcazar? 
— L'Eglise de Santo-Tomé et l'enterrement du. comte 
d'Orgaz. — Les invraisemblables e unités motorisées » 
motorisées > rouges: — Talavera-de-la-Reina bombardée- 
par l'artillerie rouge. — Représailles blanches. 

LES FRANÇAIS EN ESPAGNE 
ET LA BRIGADE INTERNATIONALE 

Deux. Français relevés par onze Espagnols. — André 
Marty, le boucher d’Albacète. — Les déceptions des engagés 
volontaires de l'armée rouge. — Lé témoignage d’un 'volon- 
taire français de la brigade internationale. — Notes d’un 
mercenaire  désahusé. — Les fournitures d'armes de la 
France aux rouges. — La lettre de M. Fernando de Los Rios. 
-— Qu'a-t-on fait pour les Français qui, habitant l'Espagne 
rouge, en ont été chassés par la Révolution? 

. LES ATROCITES ROUGES 
‘ Gazolina! Gazolina! — Les aventures de quatre Fran- 

çais. — Le fin tragique de la fausse comtesse. Mendoza: — 
Conseil de guerre. — Le martyre du Docteur X… et de sa 
femme. — Un témoignage inédit. — Malaga sous la dicta-” 
ture communiste. — Les exploits. de, l’ex-cConvict Enrique 
Belgramo. — Le marxisme espagnot à l’action. — Le man- 
chot tragique. — On tue à Barcelone. — Comptabilité ma- 
cabre. — Le massacre de la Casa del Capo. — Le colnnel 
rouge aux soixante victimes. — Le « Carro della Muecrte ». 

  

RARI 

20 Fr. 
ENVOI FRANCO CONTRE MANDAT DE VINGT FRANCS ADRESSE AUX 
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_ Si vous avez le cœur sensible, 
vous ne lirez pas ce livre... 
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BULLETIN 
COMMERCIAL 
DE LA RADIO 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES 
INDUSTRIES RADIC-ELECTRIQUES 
L'assemblée générale annuelle de la 

Chambre. Syndicaile des : Industries 
Radioélectriques s’est tenue le 29-mai 
1937, sous la présidence de M. Brenot, 
président de ce groupement. 
L'assemblée a pris connaissance da 

rapport de son Comité directeur sur 
son activité au cours de l’exercics 
écoulé et l’a approuvé à l’unanimité. 

Cette activité, vu les circonstances, 
s’est principalement exercée dans 
l'étude des nouvelles lois sociales et 
de leurs, répercussions sur l’organisa- 
tion des. entreprises. radiaéleetriques 
ainsi que de la réorganisation générale 
du patronat. 

Elle a également porté sur l’examen 
des questions qui intéressent spéciale- 
ment la radioélectricité : radiodiffu- 
sion (organisation du réseau d'Etat, 
aménagement des taxes);. télédiffu- 
sion; mise en vigueur d’une marque de 
sécurité; qualité pour les récepteurs de 
T.S.F.; expositions; organisation pro- 
fessionnelle, etc. 

A l'issue de l’assemblée générale, le 
Comité directeur de la Chambre Syn- 
dicale a renouvelé le mandat des 
membres de son bureau, qui est ainsi 
composé pour l'exercice 1937-1938 : 

Président : M. Paul BRENOT, admi- 
nistrateur-directeur de la Sté Fran- 
çaise Radio-Electrique. — Vice-Prési- 
dents : M. Jean Boyau, administrateur 
de la Sté des Ets Ducretet: M. Jean Læ 
Duc, délégué de la Cie pour la Fabri- 
cation des Compteurs et Matériel 
d'Usines à gaz; M. Maurice Le Las, 
administrateur-délégué de la Sté des 
Téléphones Le Las; M. Eugène Marre, 
administrateur-délégué de la Sté La 
Pile Hyÿdraz; M. Charles Mipé, délégué 
des Ets Mildé et Cie. — Secrétaire- 
Trésorier : M. Robert Tasouis, délégué 
de Ja Cie Padio-France. 

  

  

Refus d'homologation 
de concordat 

Le tribunal refuse d’homologuer le 
concordat passé le 530 juillet 1936, 
entre : ZOUBKOFF (Naoum), expioi- 
tant sous la dénomination Ets DELSA, 
un commerce d'achat et vente de 
T.S.F., à Paris, 17, rue du Faubourg- 
Saint-Martin, y demeurant, et ses 
créanciers, 

Et attendu qu'aux termes des ar- 
ticles 529 et suivants du Code de Com- 
merce, les créanciers sont de plein 
droit en état d’union, renvoie ces der- 
niers ainsi que le failli à se pourvoir 
devant M. le Juge-Commissaire pour 
être procédé conformément à la loi. 

Dépôt de créances 
& SOCIETE TELEDYNE, Société 

anonyme au capital de 100.000 franes, 
ayant pour ‘objet l'exploitation d’un 
fonds de commerce de construction 
appareils de T.S.F. et de phonogra- 
phes, avec siège social ci-devant à 
Paris, 6, rue Lincoln, puis 1, rue Fa- 
vart, et actuellement 11, rue Laffer- 
tiére. 

. Faillite 
© HARTIN (Victor), exploitant un 

fonds de commerce de constructeur 
d'appareils de T.S.F. à Courbevoie 
(Seine), 71, rue de Normandie, y de- 
meurant. Ouverture : 12 juin 1937. 
M. Vormus-Bernot, juge-commissaire. 
M, Omnès, syndic. 

Liquidation judiciaire 
© Etablissements Généraux de Îa 

BANQUE « ARC RADIO », S. A. au 
capital de 1.500.000 fr. ayant pour 
objet lachat et la vente d’appareils de 
radio électricité, avec siège social à 
Paris (2°), 1, rue Chabanais. Ouver- 
ture': 7 maï 1937, M. dé Bouhellier-Le 
Pelletier, juge-commissaire, M. Le- 
fèvre, liquidateur, rue de Rivoli, n° 
130, à Paris, 

CRVCETERTTNTMANNNNAATEA SOS e 

Petites Annonces | 
    

  

    FORTE REMISE. m 

ofterte à personnes sérieuses pouvant 

placer parmi relations apparetls et. «€- 
cessoires de T.S.f. et machines parlantes. 

ecrire aux Etablissements 

ie. LEPELLETIER 
Demander le cataiogue generai gratuit, 
192. Faubourg Saint-Antoine, Paris- 1 2° 

  

  

MONT. Radio dipl. cherche mon- 
tage T. S. F. à domicile, 

Ecrire à H.-P., n° 222. 
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